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uand on m'a offert le rôle de Cyrano de 
Bergerac, j'ai dit oui sans aucune 
hésitation. C'est comme si je venais de 
marquer un but en prolongation. » Voila 

comment Guy Nadon mélange deux cultures. 

C'est le même homme qui me disait, il y a quatre 
ou cinq ans : « Les gens devraient aller au théâtre 
comme ils vont au hockey. En jeans et en chandail 
comme dans la vie quotidienne et non pas comme 
s'ils allaient assister à un événement spécial. » le n'ai 
jamais oublié cette remarque de Nadon, un comédien 
de caractère, imagé, s'exprimant bien, qu'on peut 
bien difficilement résumer en deux phrases. 

Habituellement d'ailleurs, il évite les journalistes et 
« les mensonges médiatiques », m'avait-il dit à 
l'époque. )e me suis souvent demandé s'il n'avait 
pas... un peu raison. Mais c'était avant Cyrano, c'était 
avant le renouveau dans la carrière de Guy Nadon 
qui retrouve le plaisir de l'acteur après quatre ans de 
transition. Un divorce pénible non pas avec une 
femme mais avec un théâtre, la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale, qu'il a dirigée de 1989 à 1991. 

« l'ai investi dans ce théâtre toute mon énergie 
jusqu'à son point d'éclatement, dit-il. Après, j'étais 
beaucoup plus libre comme artiste. Un directeur 
artistique ne choisit pas un sujet pour son théâtre 
mais plutôt un budget et il vit d'espoir. J'ai déjà pense 
que la culture était l'oxygène de la société. 11 faut 
bien finir par admettre que cette vision ne peut pas 
être partagée par le gouvernement. Un jour, il faut 
bien se résigner : we must take no for an answer. Le 
déneigement sera toujours plus important que le 
théâtre. C'est ça la réalité et il faut bien commencer à 
vivre avec. » 
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TRonfard rencontre Rappeneau 
Le Cyrano de la metteure en scène triomphera-t-il au TNM comme celui du cinéaste ? 
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• Dans la grande suite de l'un des plus 
prestigieux hôtels de la ville, une étrange 
rencontre : la femme de théâtre et l'hom­
me de cinéma. La suite, le luxe, le beau 
costume, c'est lui, )ean-Paul Rappeneau, 
aussi riche que le cinéma. Le manteau 
usé, les bottes d'ouvrier et la démarche 
un peu gauche, c'est elle, Alice Ronfard, 
aussi pauvre que le théâtre. Mais ce jour-
là, on les avait réunis pour partager un 
gros morceau de la dramaturgie française, 
Cyrano de Bergerac, 

Cinq ans après la sortie du film Cyrano, 
un des plus grands exploits de la carrière 
de Rappeneau, Alice Ronfard s'attaque à 
la mise en scène de la pièce. Un énorme 
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« J'ai découvert sept ou 
huit moments fabuleux 

dans cette pièce. L'auteur 
arrive à des sommets, 

malgré de nombreuses 
longueurs. » 

— Alice Ronfard 
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défi devant elle avec la plus imposante 
distribution de la saison du T N M et un 
spectacle très attendu présenté à la salle 
Pierre-Mercure du 9 au 27 janvier et du 6 
au 10 février 

« l'ai découvert sept ou huit moments 
fabuleux dans cette pièce, me dit Alice 
Ronfard en attendant l'homme de cinéma 
qui se fait attendre. L'auteur arrive à des 
sommets, malgré de nombreuses lon­
gueurs, l'ai coupé beaucoup et j 'ai situé 
l'action toujours dans le même cadre en 
réduisant les personnages de 52 a 20. le 
me suis inspirée du f i lm, c'est bien sûr, 
mais ça demeure un document. Essentiel­
lement un document. » 

lean-Paul Rappeneau arrive, élégant, 
galant avec la dame et tente d'oublier son 
Hussard sur le toit, pour revivre la belle 
aventure de Cyrano. 

Et l'impossible est la grande tentation 
de Rappeneau, un bagarreur pour ses pro­
jets de f i lm qui se dit tout le contraire 
dans la vie. 

« Et puis, vous faites quoi pour la scé­
nographie ? » demande-t-il à Alice Ron­
fard. 

« Pas un décor réaliste, répond-elle, 
c'est impossible. Des cléments sur scène 
pour créer une certaine fluidité, des cli­
mats.... » 

lean-Paul Rappeneau a longtemps pen­
sé que Cyrano de Bergerac était une vieil­
lerie. On lui a tordu le bras pour lui faire 
voir la pièce et finalement i l a pleuré à la 
scène du balcon. 

« l'ai été conquis comme un enfant. l'ai 
d'ailleurs vu cette oeuvre comme un en­
fant.'11 y a de la beauté dans cette pièce, 

«il va de la beauté dans 
cette pièce, de la musique 

dans les vers même s'ils 
ne sont pas tous bons. 

Cyrano de Bergerac, c'est 
une grosse pâtisserie avec 

beaucoup trop de 
crème. » 
—Jean-Paul Rappeneau 

PHOTO DÉNIS COURVIUE. la Presse 

La Presse a provoqué cette rencontre entre Alice Ronfard et Jean-Paul Rappeneau 
dans une suite d'un grand hôtel de Montréal, ils ont parlé Cyrano. 

« Vous savez, si Rostand avait connu le 
cinéma, il aurait fait des films. Hugo aus­
si. Quelque chose allait vers l'image à 
l'époque. Même Claudel dans ses notes, 
ses indications, parlait d'écran, d'image. 
A la in Cuny s'en est d'ail leurs inspiré 
pour son f i lm L'annonce faite à Marie. 

Dans le Hussard, le personnage principal 
parle très peu, c'est à peine un ruban de 
paroles. Ce qui m'intéressait dans Cyrano 
de Bergerac, c'est le mystère dans cette 
pièce. Évidemment, on me disait que 
c'était impossible de l'adapter au ciné­
ma. » 

de la musique dans les vers même s'ils ne 
sont pas tous bons. Cyrano de Bergerac, 
c'est une grosse pâtisserie avec beaucoup 
trop de crème. 

« À l'origine, Rostand avait écrit cette 
pièce pour Coquelin. C'était un one mon 
show et Coquelin avait récupéré les tira­
des des autres. 

« Cyrano a obtenu un gros succès au 
Québec et c'est un succès très particulier 
qui me fait chaud au coeur parce qu'il y a 
ici cinq millions de personnes qui veulent 
retrouver la langue, qui sont en quête 
d'identité et de chaleur. C'est ici que Cy­
rano a été le mieux reçu, le mieux com­
pris et le mieux apprécié. » 

Comme une grosse pâtisserie, disait-il. 

iOuand Cyrano discute de la politique culturelle du Québec... 
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En écoutant Guy Nadon, je 
• n ' a v a i s pas l ' impress ion de 

m'éloigner de Cyrano de Berge­
rac. C'est comme si le personna­
ge au grand panache revenait en 

. I995 discuter des budgets muni­
c i p a u x et de la politique cultu­
r e l l e au Québec. Autant d'em­

phase , a u t a n t de m o r d a n t , 
• presque de l'insolence même 
,'dans la défaite Nadon ne perd 
•jamais la face et je me demande 
«s'il n'a pas du Cyrano dans le 
înêz î 
i i 

« |e ne révais pas de jouer Cy-
n u u ) . (e n'ai jamais révé de jouer 
un rôle : je révais d'être un ac-

;teur utile, l'ai lu le texte et j 'a i 
«voulu tout de suite intégrer les 
contradictions du personnage: 

; le. côté assassin et le côté brume, 
l e suis convaincu qu' i l n'était 
pas aimable pendant son enfan-

_ ce. C'est un poète par compensa­
tion narcissique. Sa détresse est 

inf inie. le sais que la pièce de 
Rostand n'est pas parfaite, qu'il 
y a des excès de complaisance et 
qu'elle a été écrite pour Coque­
lin ( qui a créé le rôle en 1897 ). 
l'ai vu la version cinématogra­
phique et j'ai pleuré dans la der­
n ière scène avec D e p a r d i e u , 
mais je me crisse des autres ac­
teurs. |e joue la pièce comme si 
je la créais. Non ce n'est pas tout 
à fai t vra i : j 'aurais aimé voir 
Paul Guèvremont qui a déjà joué 
Cyrano dans le temps. Guèvre­
mont était un bon acteur, c'était 
notre Humphrey Bogart... Moi , 
j 'a i été formé par le théâtre de 
création et la plupart du temps, 
Jean-Claude Germain m'envoyait 
un nouveau texte par la poste. 
Hé bien la ! c'est comme si Ros­
tand m'envoyait son texte et que 
je le jouais pour la première 
fois. » 

D e Brando à Guèvremont 
l'avais prévu parler du jeu de 

Marlon Brando par exemple, ou 

du caractère de Brando qui ne 
fait sûrement pas partie des ac­
teurs obéissants, et peut-être éta­
blir un parallèle avec le chemi­
nement de Nadon. le n'avais pas 
prévu cependant la référence à 
Paul Guèvremont. Le lien avec 
Théophile Plouffe, personnage 
de Roger Lemelin interprété par 
Guèvremont à la télé, et Cyrano 
de Bergerac n'est pas particulière­
ment évident mais le jeune Guè­
vremont avait du caractère sem-
ble-t-il. 

« L'acteur n'est pas un être 
obéissant, c'est un être l ibre , 
dira Nadon. le le définirais com­
me un scénographe, c'est-à-dire, 
en décomposant le mot , quel­
qu'un qui sait écrire sur scène. 
C'est un poète qui fait un métier 
d'acteur, l'avais ma vision du 
personnage dès le départ et cette 
vision rejoignait celle d'Alice 
Ronfard ( la metteure en scène ). 
Nous avons discuté de certains 
ajustements mineurs. » 

N a d o n a très peu joué au 

théâtre durant les dernières an­
nées, le l 'ai vu dans Dîner de 
cons et dans Les Beaux Diman­
ches de Dubé, i l y a deux ans, 
rien de plus. I l a refusé bien des 
rôles au théâtre et a repris sa vie 
en mains, le pense qu' i l a mis 
un certain temps à se refaire une 
santé et un moral. 

« I l y a dix ans, j'aurais refusé 
de jouer dans une pièce du gen­
re Diner de cons avec l'équipe de 
Rozon et du Festival Juste pour 
rire. Gilbert ( Rozon ) est shakes­
pearien avec sa liberté, son am­
bition à l'intérieur d'une société 
qui cesse de nous devoir quelque 
chose. I l faut comprendre qu'il y 
a plus de monde assis dans la 
salle qu'il y en a sur scène. C'est 
pour le monde q u ' o n fa i t d u 
théâtre ». 

I l a prêté sa voix à des docu­
mentaires et à des oeuvres de 
fiction durant les dernières an­
nées, en gagnant aussi bien et 
peut-être encore mieux sa vie. I l 
a donné plus de temps à son fils 

et au hockey, une de ses grandes 
passions. I l a eu le temps de re­
garder passer les événements po­
litiques au Québec et s'empresse 
de réagir aux propos tenus par 
René-Daniel Dubois lors du réfé­
rendum : « Quand on est plus at­
taché h la protestation qu'au dé­
sir de vaincre, on demeure un 
perpétuel adolescent. Et c'est pas 
off the record », affirme-t-il. 

Et l'avenir ? A-t-il songé à re­
prendre la direction d'un théâ­
tre ? O n peut facilement prévoir 
la réponse: 

« Jamais ! et je le dis avec 
grande tendresse. Tous ceux qui 
occupent des postes de direction 
au théâtre ont droit à toute mon 
empathie, sachant les conditions 
pénibles dans lesquelles ils doi­
vent t rava i l le r . C'est u n tue-
monde qui a déjà ruiné la santé 
de Laurence Olivier. Ce qu'il me 
reste d'espoir, c'est la déclara­
t ion de Lucien Bouchard qui a 
placé la culture parmi ses quatre 
priorités. » 

1996, 
Le Tour 
du bloc 
• La page frontispice 
cahier Livres publié au3er-
nier jour de l'année 1995 

.sera consacrée, demain, à 
un texte inédit d 'Hélène 
Monette. 

L'auteure de 35 ans, est 
d'abord poète ; elle a pu­
blié quatre recueils et par­
t ic ipé à de nombreuses 

l e c t u r e s 
p u b l i ­
ques. En 
1995, elle 
a p u b l i é 
u n d e u ­
xième ro­
man, Un-
less q u i 
l ' a f a i t 
v a s t e -
m e n t 
connaître Hélène 
en-dehors Monette 
du cercle 
des amateurs de poésie*. 
Considéré comme un des 
ouvrages majeurs de l 'ami 
née, Unless pénètre « la 
réalité concrète des jeunes 
de trente ans qui ontvre -
nonce à s'intégrer à un sys­
tème de production m a t é ­
rielle ( et symbolique ) oui 
systématiquement leur cla­
que la porte au nez », écri­
vait Réginald Martel dans 
La Presse. 

Le Tour du bloc, la nou­
velle d'Hélène Monette qui 
sera p u b l i é e d e m a i n , , 
s'inscrit dans la même "dé­
marche. Elle nous transfor­
me en voyeurs, presque, en 
nous permettant un regard 
à l ' intér ieur de la dèftLLrJ 
douzaine d'appartements, 
d ' u n i m m e u b l e q u é l a " 
chance et la tortune n'ont? 
pas toujours visité... 

Également, demain ; un 
retour sur l'oeuvre de Jean-
Ëthier Biais, disparu en 
1995 ; un coup d'oeil sur la . 
petite histoire des Archives 
nationales du Québec? et 
la lecture d'ouvrages de 
Georges D o r , S t e p h e n 
King, Yvon Daigneau.lt, Ca­
vanna, Robin Cook et Dou­
glas Glover. 
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Choix d'émissions 
par Louise Cousineau 

17:30 O - SIMPLEMENT LA VIE 
Des surprises toujours étonnantes 
chaque semaine tirées du quotidien 
de gens ordinaires. 

18:20 O - RAISON PASSION 
Mme B. reçoit Marguerite Lescop. une 
Montréalaise de 80 ans. mère de sept 
enfants, qui vient d'écrire son autobi­
ographie et André Comte-Sponville. 
auteur du Petit traité des grandes 
vertus. 

19:30 QB- LA VIE PARISIENNE 
Les amateurs d'opérette ne sont pas 
souvent gâtés par ta télé. Celle-ci est 
de Jacques Otlenbach et a été filmée 
au Palais-Royal à Paris. Ça dure près 
de trois heures. 

20:00 O - ONE NIGHT 0F BLUES 
Spectacle de blues de Bob Wateh, 
Richard Groulx et Julie Massicotte 
enregistré au Spectrum de Montréal. 

20:00 O - SONIA BENEZRA 
En reprise, une des bonnes émissions 
de la saison avec André-Philippe 
Gagnon. son scripteur Stéphane 
Laporte qui fait également le Bye Bye, 
Dominique Michel et Richard Séguin. 

21:00 CB- MADAME LA BOLDUC 
Jacqueline Barrette fait revivre la pion­
nière des chansonnières québécoises. 

22:30 CD* JACQU0T DE NANTES 
Agnès Varda évoque l'enfance de son 
défunt mari, le cinéaste Jacquet 
Demy 

22:50 O - LA SOCIÉTÉ DES POÈTES 
DISPARUS 
Robin Williams dans un film qui 
arrache les larmes, sur l'influence 
d'un professeur extraordinaire dans 
une école très conservatrice de 
oarcons 

00:10 M' LE FORMIDABLE BAL OU 
MOULIN ROUGE 
Un spectacle pour fêter les 100 ans du 
célèbre cabaret parisien. Danseuses, 

et crocodiles. 

1 Jacqueline Barrette 
Madame u Botduc 
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Le 
Téléjournal 
Le TVA 

Chariie 
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Raison 
Passion (18:20) 

19 h 00 
Mr Bean 

19 h 3 0 2 0 h 0 0 20 h 30 2 1 h 00 21 h 30 

Hockey / Canadiens - Sénateurs 

Cinéma / EXPL0RERS (4) 
avec Ethan Hawke, River Phoenix 

Cinéma / ASTÉRIX LE GAUL0ISj(5) 
Dessins animés 

Ciném3 / L'EMPRISE DE LA DANSE (6) 

National Géographie 

Sonia Benezra / André-Philippe 

2 2 h 0 0 

Le Téléjoumal 

22 h 3 0 

Nouvelles du 
Sport (22:20) 

2 3 h 0 0 2 3 h 30 CANAUX 

Cinéma / UN AN6E DE TROP (5) 
avec 80b Hoskins, Denzel Washington 

Cinéma / MADAME LA B0LDUC (4) 
avec Jacqueline Barrette, Alain Lamontagne 

Cinéma / LA SOCIÉTÉ DES 
POÈTES DISPARUS (3) (22:50) 

Le TVA & le TVA sports / 
Loteries (23:44) / Pub (23 sa) 

Cinéma / JACQU0T DE NANTES ( 3 ; 
avec Laurent Monnier Brigitte de Villepoix 

Cinéma / TES AFFAIRES SONT MES AFFAIRES (5) Gr. Journal / 

News 

• 

Busy Bodies Hockey / Canadiens - Sénateurs Hockey / Rangers - Oilers O I 
0 

News 

• 

Busy Bodies Hockey / Canadiens - Sénateurs Hockey / Rangers - Oilers 

O I 

CD Puise What a Hootl Star Trek: Deep Space Nine One Night of Blues Cybill Home Court Taking the FaHs CTVNews Puise CD 
? I Newsline Régional Cont. What a Hootl E. Now Dr. Quinn, Medlcine Woman 

Cybill Home Court Taking the FaHs CTVNews 

Nightline O 
A B C es Football NFC / Lions - Eagles (16:00) Star Trek: Deep Space Nine Jelf Foxwotthy Maybe thU... ' Cinéma / FRNEST RIDES AGAIN (6) avec J. Varnay, R. K. Jam#$ Baywatch ABC ED | 

CBSQD News CBS News ET.: Weekend Dr. Quinn, Medlcine Woman Touched by an Angel Walker, Texas Ranger News Hercules CBSOD | 

NBCSD 

News 

NBC News Home Improv. Jeopardyl Cinéma7 MY GIRL (5) avec Aima Chkjmsky, Dan Âykroyd Jag 

News 

Saturday Night NBCQD ] 

m The Lawrence Welk Show Austln City Llmrts Keeping... May to Dec FatMan... ...Garden Cinéma / VfRIDIAMA (2) avec S. Pmaf Torvill... (23:35) es I 

...Previews Travels Europe The Editors McLaughlin... ...R. Pertln Keeping... FawttyTowers Mr. Bean RedDwarf Austin Crty Umits Cinéma m 
SD La Famille Pierre et le Loup Cinéma / LA ROSE (4) avec Bette MWIer. Frédéric Forrest ] Spectacle / Paris Musette Loterie Cinéma (23:15} a s H 
m Pumped! McManus National Géographie Cinéma /.THE GRÊATÊST SHOW ON FARTH (4) avec Cornei. Wlkfc, Betty Hulton CortV. (22:40) Roger Whittaker Live (23 05) B 3 \ 

A & E Bob Vila's Home Again Ancient Mysteries Biography / Dean Martin Cinéma / MONTY PYTHON AND THE HOLY GRAIL (*) A&E Evening at the Improv. A&E 

B R A V O The Legend of Valentino The Three Ténors Gilbert & Sullivan 's HMS Plnafore | Ed Sullivan Dame Edna BRAVO 

C A N A L D Samedi de rire Hitchcock Le Goût du monde The Marnas and the Papas Spécial boites à chansons Navarro CANALD 

DISC. Forbidden Places ...Connection Wildlife Int. Natural Wonders WanetEarth Tetra X Treasure ...Connection Wildlife Int. OISC. 

F O X Home Improv. Seinfeld Star Trek: Voyager Copt Americas Most Wanted Nowhere Man MadTV F O X 

FOX(Ont) Star Trek: Deep Space Nine Fresh Prince Home Improv. 

Copt Americas Most Wanted 

Star Trek: Next Génération 

MadTV 

FOX(Ont) 

MP VOXPOP (17:30) Perfecto Fax-extt Cimetière CD ConcertPlus / Rock'n Roll Hall of Famé Bouge de là BlackOut MP 

NW World News Newswortd On the Line wrth Patrick Conlon Witness Rough Cuts The National Gilmour on... Fashion File Sister Wendy NW 

ROI Box-office Montréal en... Monde ce soir Griffe Reportages / Pape Jean-Paul II Le Téléjournal |Scully RDI 100 Ans de cinéma RDI Week-end La Course... RDI 

RDS Golf {«630) Sports 30 ligue en... Carnet plongée Football / Peach Bowl Sports 30 RDS 

SE Meurtre dans le sang (17:50) Pocahontas la légende (19:15) Seulement toi Sur les traces(22 55) SE 

TMN Bigfoot: The Unforgettable Encounter(i7:45) Fatal Instinct (10:15)/TMN Tonlght (2055) The Crow Gunmen (22:46) TMN 

TSN Golf (15:30) Sportsdesk NHL Night NFL Primetime) Football NCAA / Peach Bowl Sportsdesk TSN 

T V 5 Thalassa Journal FR2 La Vie parisienne [...liberté Journal belge Visions... Trains... (23:15) TV5 

Y T V Spider-Man Captain Power Goosebumps Are You Af raid Cinéma / INTERNATIONAL VELVET (5) avec Tatum 0'Neal. Nanette Newrnan Improv. Games Snowy River McGregor Saga YTV 

CANAUX 18 h 0 0 18 h 3 0 19 h 0 0 19 h 30 •TU 2 0 h 30 2 1 h 00 2 1 h 3 0 2 2 h 0 0 

3 9 a n 

2 h 3 0 2 3 h 0 0 2 3 h 30 CANAUX 

CABLE: A 4 I - ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D • ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC. . DISCOVERY - MP « MUSIQUE PLUS • NW . NEWSWORLD • RDI - RÉSEAU DE L'INFORMATION 
RDS m RÉSEAU DES SPORTS - SE * SUPER ÉCRAN - TMN « THE MOVtE NETWORK-TSN «THE SPORT NETWORK - TV5 m TÉLÉVISION INTERNATIONALE • YTV • YOUTH TV 
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LOUISE COUSINEAU 

PHOTO ROBERT NADON. U flTKSe 

Lcrtïlrecteur du Musée des beaux-arts, Pierre Théberge. était bien f ier d'Inaugurer Beauté mobile en mai dernier. Mais en plus d'att irer beaucoup 
moins de visiteurs que prévu, l'événement controversé a porté ombrage à Paradis perdus, une exposition de grande qualité. 

Annus horribilis pour le MBA 
Mais l'année a été difficile pour tous les musées montréalais 

JOCELVNE L E M G E 
' • • i i 

• Les émotions référendaires ont 
eu un effet pervers : on a oublié 
combien l'année 1995 fut cahotique 
pou/ l'ensemble des milieux cultu­
rels. M a fallu que le premier minis­
tre Parizeau prenne lui-même la di­
rection de la « locomotive » pour 
que 1 on ait au moins l'illusion que 
le gouvernement respectait les artis­
tes et que le train culturel avait des 
rails sur lesquels rouler. 

Mais cela n'a pas empêché les 
mauvaises surprises de s'accumu­
ler : remise en question de l'exis­
tence et du rôle des organismes 
culturels du gouvernement fédéral 
( Radio-Canada, ONF, Téléfilm Ca­
nada, Conseil des arts du Canada 
qui lui-même a abondonné la Ban­
que d'oeuvres d'art du Canada ). 

Aux dernières nouvelles, voilà 
même que l'on s'interroge, à Otta­

wa, sur la pertinence de donner des 
bourses à des artistes qui soutien­
nent la souveraineté du Québec, 
tout de suite après avoir rappelé 
que le mandat de Radio-Canada 
était de sauver l'unité canadienne. 

Du côté provincial, on a assisté à 
la disparition quasi totale de Radio-
Québec, à la réduction générale des 
budgets de fonctionnement dans les 
musées, et là aussi à la remise en 
question de l'existence d'organis­
mes culturels jusqu'à maintenant 
subventionnés, notamment certains 
théâtres et les conseils d'artistes. 

Par ailleurs, l'intervention direc­
te du premier ministre a donné lieu 
à l'annonce d'une vingtaine de pro­
jets d'immobilisations dans le sec­
teur culturel. Si les projets sont mis 
en oeuvre, on se demande ce qu'il 
adviendra par la suite, le gouverne­
ment n'ayant pas d'argent pour 
soutenir le fonctionnement de ce 
qu'il construit. 

Une décision qui semble toute­
fois satisfaire les intéressés : le rem­
placement de la Société générale 
des industries culturelles par la So­
ciété de développement des entre­
prises culturelles, gérée par les gens 
des milieux concernés. 

Les envolées référendaires ont 
fait au moins un martyr chez les ar­
tistes au Québec : René-Daniel Du­
bois. On a vu avec lui combien il 
est difficile pour les artistes de pen­

ser autrement que la majorité de 
leurs confrères et consoeurs. 

Les voitures ou les peintures ? 
Mil neuf cent quatre-vingt-quinze 

fut une « annus horribilis » pour le 
Musée des beaux-arts de Montréal 
qui offrait pourtant aux amateurs 
d'art une des meilleures expositions 
des dix dernières années, Les sym­
bolistes, Paradis perdus. Il s'agissait 
d'une exposition d'envergure inter­
nationale qui jetait un regard neuf 
sur un phénomène à la fois social, 
historique et artistique. 

Certains disent que le MBA s'est 
planté lui-même une épée dans le 
pied en présentant, en même temps 
que les Symbolistes, son exposition 
consacrée aux voitures excentriques 
et luxueuses de la première moitié 
du XX« siècle. Beauté mobile suscita 
la controverse, prit énormément de 
place et jeta dans l'ombre l'autre 
exposition qui n'accueillit finale­
ment que 90 000 visiteurs contre 
les 250 000 qu'on espérait. 

Le MBA se retrouve donc avec 
un déficit assez salé : près de 3 mil­
lions, après avoir fait des mises à 
pied douleureuses. 

Le Musée lus te pour rire a encore 
une fois beaucoup fait j a s e r , 
d'abord parce qu'il persistait dans 
sa demande de subventions de 
l'État ( qu'il n'a pas réussi à obte­
nir ) ; ensuite parce que pour éco­

nomiser, le Conseil d'administra­
tion avait remis Gilbert Rozon à la 
direction d'une institution pour la­
quelle il avait déclaré faillite. 

Et comme si cela ne suffisait pas, 
voilà qu'on a remis en doute les 
bonnes intentions du Musée dans 
l'exposition Dialogue dans le noir 
faite avec l'aide d'aveugles, puis 
qu'on s'est acharné sur Extravagan-
za une exposition très coûteuse 
pour un sujet qui a été jugé particu­
lièrement scabreux : le cinéma de 
mauvais goût, ou le cinéma outran-
cier. 

La morale de l'aventure d'Extra-
vaganza pourrait se résumer ainsi : 
ce ne sont pas les millions de dol­
lars qui font les meilleures idées. 

Mais ce sont tous les musées, y 
compris le Jardin Botanique de 
Montréal, qui ont souffert d'une 
manière ou d'une autre cette an­
née. De même que les grandes ex­
positions comme Plein vol au Mar­
ché Bonsecours. 

Selon Pierre Bellerose de l'Office 
des congrès et du tourisme du 
Grand Montréal, ce n'est pas faute 
d'avoir reçu des touristes à Mon­
tréal. Us n'ont jamais été aussi 
nombreux que l'été dernier. Le pro­
blème, selon lui, c'est que l'offre 
culturelle montréalaise ne cesse de 
s'accroître alors que le nombre de 
Montréalais, lui, reste le même. 
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Bye Bye 95 : 
la Madame va-t-elle 

être contente ? 
A u moment où vous lisez ces lignes, le Bye Bye 

95 a déjà eu lieu, devant un public sélect qui 
ne comprenait aucun journaliste, histoire de ne pas 
vous dire avant le temps que c'était génial ou abo­
minable. Vous vous rappelez des cris et grince­
ments de dents de certains critiques, et d'une par­
tie du public l'an dernier. « On ne m'y reprendra 
plus ! » 

Ah ! Ah ! Ah ! Parions que vous allez y être 
quand même dimanche soir à 23 h ou lundi a 21 h, 
ou peut-être même les deux, malgré toutes vos ré­
solutions. Comme toutes les autres, celle-là a dû 
tomber en cours de route. 

Et puis, si vous avez vu la publicité du Bye Bye 
avec Françoise Bisson, « la Madame était conten­
te » de chez Wall-Mart, vous êtes accroché. La 
joyeuse Françoise espère qu'on ne rira pas d'elle au 
Bye Bye. Arrive Dominique, déguisée en Françoise. 
« Autrement, la Madame sera pas contente ! », lan-
ce-t-elle. 

Voilà comment Stéphane Laporte a travaillé à sa 
façon la publicité la plus percutante de l'année. 
Prometteur. 

L'auteur et concepteur Stéphane Laporte se fait 
un malin plaisir de ne rien révéler sur le contenu' 
du Bye Bye 95. Il a toutefois admis, comme Domi­
nique Michel l'a révélé cet automne, qu'il y aurait 
plus de punchs dans ses textes. Ce dont personne, 
sauf les victimes, ne se plaindra. 

Presque la moitié des numéros du Bye Bye ont 
été préenregistrés, histoire de donner le temps aux, > 
comédiens qui font le show devant public d'aller 
changer de personnage. Les autres ont été tournés 
hier soir. En ce moment, M. Laporte doit être en 
train de faire de savants montages des meilleurs 
moments. La raison officielle du préenregistrement 
de l'émission est la labyrinthite de Dominique Mi­
chel. Une maladie qui peut frapper à l'improviste. 
Et qui est providentielle à qui veut fignoler son 
produit. En laissant tomber les sketches qui ont 
moins bien marché. De toute façon, M. Laporte en 
fait toujours plus que le client en demande, et de$_ 
sketches sautaient quand l'événement était en di- ; 
rect. 

Les sujets ? Moins té­
lévision que les années 
précédentes , promet 
l'auteur. Il faut dire que 
l'actualité a été fertile 
en événements éminem­
ment caricaturables, de­
puis les sagas du hockey 
— la vente des Nordi­
ques et l'affaire Patrick 
Roy — jusqu'au référen­
dum* en passant par 
l'attaque nocturne chez 
les Chrétien, l'affaire 
O.J. Simpson et les dif­
férentes folies de nos 
politiciens. Tout se pas­
sera dans le traitement 
qu'on en fera. 

Personnellement j ' a i 
très hâte . Et comme 
deux des acteurs de La 
Petite Vie y sont — Ser­
ge Thériault et Diane 
Lavallée — j ' imagine 
que le succès le plus 
phénoménal de notre 
télé reviendra sous une 
forme ou une autre. 

|e vais aussi regarder, 
parce que je suis curieu­
se, la revue de l'année 
de la CBC qui passe à 
21 h demain soir. Intitu­
lée 1995, Year of the 
Farce, c'est le Bye Bye 
des anglophones. Fait 
par l'équipe habituelle 
du Royal Canadian Air 
Farce, une émission 
d'humour qui loge les 
vendredis soirs en sai­
son régulière. 

Une des tètes de turc 
du RCAF est Lucien Bouchard — voir photo — et 
on ne se gêne pas pour se moquer de sa jambe de 
bois. Sujet tabou chez les francophones. À voir si 
vous êtes aussi curieux que moi. Ou si vous cher­
chez une dernière occasion cette année d'halr les 
Anglais. 

251 départs : Télé-Québec 
pas avant septembre m 

• Les techniciens de Radio-Québec ont finalement 
réglé jeudi soir tard, contre l'avis du bureau de di­
rection de leur syndicat. Résultat : pas de lock-out, 
251 employés denors, sur 580. La plupart ont déjà 
quitté. Il en restera 15 pour cent dont les emplois 
pourront durer jusqu'à mai maximum. Les nouvel­
les conventions sont signées pour trois ans. 

Parmi ceux qui perdent leur emploi, le président 
du syndicat des techniciens, Jacques Poulin. Il est 
question que les employés licenciés forment une 
coopérative technique. 

Ne vous attendez pas à voir arriver la nouvelle 
incarnation de notre télévision éducative sur vos 
écrans en janvier. La vraie arrivée de Télé-Québec, 
c'est pour septembre. Avec plus d'émissions qui 
vont véhiculer la culture québécoise — danse, 
théâtre — promet le pdg intérimaire, Michel Page. 

La grande question : M. Page, qui a été ministre 
de l'Education sous le gouvernement libéral, reste-
ra-t-il à la présidence de Radio-Québec ? Il y a déjà 
un précédent dans le milieu, Radio-Canada ayant 
un président qui a été ministre dans l'ex-gouverne-
ment conservateur... 

L'intéressé lui-même évite de répondre. Mais 
mon intuition ne dit qu'un pdg intérimaire qui 
patte tes vacances de Noël rue Fullum doit avoir la 
vocation. 

D'ici Tété, Radio-Québec aura le temps de prépa­
rer sa rentrée d'automne, avec notamment une 
émission régionale d'une heure qui pourra enfin 
présenter des reportages, ce à quoi s'était opposé le 
syndicat des techniciens. 

Pour le reste, on est à cogiter. Mais lanette Ber­
trand, ce pilier de l'autre télévision, est assurée 
d'un retour en septembre. Elle sera dorénavant 
produite par la maison de Lise Payette. 

Don Ferguson en Lu­
cien Bouchard 

** 
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L'année des grands ménages 
1995 a été marquée par des règlements de comptes douloureux, 
des rénovations Imposantes... et quelques succès étonnants 
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; Demain matin Montréal m'attend aura une longue vie. 
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• L'année 1995 aura été Tannée 
des grands ménages de nos théâ­
tres. L'année des règlements de 
comptes et des grandes rénova­
tions. 

Dès janvier, on apprend que 
Brigitte Haentjens ne terminera 
pas son mandat à la direction ar­
tistique de la Nouvelle Compa­
gnie Théâ t ra le . Le monde du 
théâtre est sous le choc et ne 
comprend pas . Celle qui avait 
succédé â Guy Nadon en 1991 
avait réussi, après une première 
année difficile, â présenter deux 
artistes prestigieux â la NCT : 
Roy Dupuis et Robert Lepage. 
Celui-ci avait ébloui la critique 
et les spectateurs qui avaient lit­
téralement envahi la salle Deni­
se-Pelletier pour voir Les Aiguil­
les et l'Opium. En janvier , la 
NCT n'avait plus de directrice 
artistique lorsqu'on présentait 
Hollywood. Le conseil d'adminis­
tration de la NCT alléguait que 
madame Haentjens s'éloignait 
du mandat de la NCT, qui avait 
toujours privilégié le théâtre de 
répertoire destiné â un jeune pu­
blic. On ne comprenait toujours 
pas qu'une directrice oui avait 
obtenu du succès et qui attirait 
un large public soit remerciée 
aussi cavalièrement. 

Un nouveau directeur artisti­
que est nommé par la suite, Pier­
re Rousseau, qui propose du Mo­
l i è r e , D u b o i s , G o l d o n i , e t 
Ionesco pour la présente saison. 

Voilà I le théâtre de répertoire 
est sauf. 

Pendant que l'Espace Go se 
donne un nouveau lieu théâtral, 
que la Veillée fait peau neuve et 
que l'Usine C arrive au monde, 
le théâtre de Quat'Sous vit un 
événement important dans son 
histoire. On présente Les Années 
de Cindy Lou Johnson, qui rem­
porte un succès sans précédent 
au Quat'Sous. Pas une place li­
bre pendant les 46 représenta­
tions. Du jamais vu dans le petit 
théâ t re de l 'avenue des Pins. 
Dans un premier temps, ce suc­
cès s'explique par la participa­
tion de Marina Orsini oui fait 
ses grands débuts au théâ t re . 
Celle que la télévision a fait con­
naître â tout le Québec, surtout 
avec le succès retentissant des 
Filles de Caleb, se mesure au 
théâtre et le grand public veut 
participer â l'événement. La co­
méd ienne a joué le jeu avec 
beaucoup de professionnalisme 
et même avec une étonnante hu­
milité. Elle s'en est finalement 
fort bien tirée et on a remarqué 
le travail de Markita Boies et de 
Alexis Martin pendant le specta­
cle. La pièce a été reprise en no­
vembre de rn ie r au Quat 'Sous 
avec la même dis t r ibut ion et 
Marina Orsini nous confiait lors 
d 'une entrevue qu'elle voulait 
bien reprendre l'expérience dans 
un théâtre, sans préciser lequel. 

En mars, le Théâtre du Rideau 
Vert nous proposait une pièce 
du jeune dramaturge français 
Eric-Emmanuel Schmitt, Le Visi­
teur. Il s'agit d'un événement im­
por tant de la dernière année 
parce que cette pièce représente 
l'un des plus gros succès du Ri­
deau Vert depuis quatre ou cinq 
ans. Il faut bien reconnaître que 
ce théâtre n'a pas été gâté par 
les grandes réussites théâtrales 
depuis quelques années et que le 
triomphe du Visiteur arrivait à 
point. On a présenté une dizaine 
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Marina orsini : vive le théâtre l 
de représentations supplémentai­
res et curieux phénomène, la de­
mande augmentai t sans cesse. 
Cela s'explique d'abord par la 
qualité du texte et sûrement par 
le jeu remarquable des comé­
diens. 

Jacques Godin incarnait Freud 
et Marc Béland, ne visiteur qui 
pouvait bien être Dieu. Le sujet 
est original mais l'auteur a réus­
si â nous émouvoir, â nous éton­
ner par l'actualité de son écritu-
r e e t s u r t o u t p a r l a 
vraisemblance qu'il donnai t â 
son propos. Cette pièce a é té 
abandonnée trop vite et à mon 
sens, oubliée t rop vite égale­
ment. Aucune mention pour le 
texte et le jeu des comédiens à la 
Soirée des Masques. Dommage 
pour le Rideau Vert oui avait 
grandement besoin de la recon­
naissance de ses pairs en cette 
année 1995. 

L'oeuvre de VLB 
Pendant toute la saison estiva­

le, il n'y en avait que pour Le 
Bourgeois gentilhomme présentée 
au théâ t re Saint-Denis par le 
groupe Rozon. le reconnais vo­
lontiers le succès de l'entreprise 
mais j 'a i choisi un événement 
qui m'a semblé plus spectaculai-

r re encore, plus important pour 
la promotion de la culture en 
été : l'entreprise de Victor-Lévy 
Beaulieu à Trois-Pistoles. 

Le prolifique écrivain y pré­
sentait Le Bonheur total, une pa­
rodie des téléromans â la mode 
mais sa plus grande oeuvre de­

meure la Maison de VLB, un vé­
ritable centre culture 1 qu'il a éri­
gé en très peu de temps. La vie 
culturelle a été complètement 
transformée en moins de deux 
ans â Trois-Pistoles. Victor-Lévy 
Beaulieu a installé des ateliers 
d'écriture, des documents audio­
visuels, une maison d'édition, un 
restaurant et â la fin de l'été, il a 
même présenté un festival de 
théâtre. Pendant que les' autres 
producteurs discutent depuis des 
années d'un festival de théâtre 
en été, VLB l'a tout simplement 
mis sur pied, Tété dernier. Sans 
prétention, sans budget £normc 
mais tout ce qui fait partie de 
cet univers de VLB est j&riicu-
lièrement chaleureux et accueil­
lant. 

L'année 95 s'est terminée avec 
ce qui sera peut-être le dernier 
cri du TPQ. menacé de disparaî­
tre, mais aussi par l'essor inat­
tendu du théâtre musical. J 'ai 
peine â dissocier Lolita et De­
main matin Montréal m'attend. 
deux proposi t ions différentes 
mais beaucoup de musique dans 
les deux cas. Il me faut cepen­
dant choisir un événement et 
j ' o p t e r a i pou r Demain matin 
Montréal m'attend, qui aura une 
vie longue au Québec et à mon 
avis, à l 'étranger. L'investisse­
ment était impressionnant ( plus 
de 2 millions ) mais le courage 
des François Flamand, Patrick 
Huard et François Massicotte en­
core plus. Us ont investi dans un 
genre de spectacle que les Qué­
bécois avaient toujours boudé et. 
ils risquaient gros, d'autant plu> 
qu'ils n 'étaient subventionnés 
d'aucune façon. Dès le premier 
soir, c'était gagné : la comédie 
musicale de Tremblay, vieille de 
25 ans, avait retrouvé sa jeunes-

En 1995, le Québec s'affirme, 
invente. Les costumes, les dé­
cors, la sonorisation, les éclaira­
ges ne ressemblent en rien à la 
tradition américaine des. comé­
dies musicales. On a inventé un 
théâtre musical plus intime, plus 
chaleureux, plus latin. Et c'est 
sur cet air de fête que le. vous 
souhaite la meilleure des années, 
au théâtre. 

DUCEPPE 

DE NEIL SIMON MISE EN SCÈNE DE MONIQUE DUCEPPE 
TRADUCTION DE BENOIT GIRARD • AVEC LUC GUÉRJN MARCEL LEBCEUF 

WAN BENOÎT JEAN-PIERRE CHARTRANO JEAN DESCHÊNES ~ 
MAUDE GUÉRJN ESTHER LEWIS GUY M1GNAULT 

DU 13 AU 21 DÉCEMBRE 1995 DU 5 JANVIER AU 3 FÉVRIER 1996 

® Desfanfins 
CMC 730 

/ Y Théâtre Jean Duceppe 
U U Pja< 

: HA2 2 1 1 2 
' « 7 9 0 124 ' - •a 

4 

F i 
OFFRE 2 POUR 1 

Préaantai cm coupon à la biltettarfta du Hall touristique «t obtenu un btftet gratuit 

i 

1 5 SOIRS SEULEMENT i * J ? S I N K C R . I C I 7*<\ F F V n i E ^ 

EN VENTE DÈS MAINTENANT 
• U S I N E C 5 2 1 - 4 4 9 3 A D M I S S I O N 7 9 0 - 1 2 4 B 



LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 30 DÉCEMBRE 1995 • E5 

«Une grosse machine réglée au quart de tour.» 

- Catherine Vachon, TQS 
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La radio de De Gaulle 
se taira demain soir 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• Le World Service en français 
de la BBC, le réseau sur lequel le 
général de Gaulle lança depuis 
Londres l'Appel du 18 juin en 
1940, cessera ses émissions vers 
la France demain le 31 décem­
bre à minuit. 

La BBC a précisé cette échéan­
ce hier, à la suite de l'annonce 
en juillet dernier de la fermeture 

• pour des raisons budgétaires de 
deux de ses services, dont BBC 
Infos, qui fournit des program­
mes d'informations et de musi­
que à une centa ine de radios 
commerciales françaises sur la 
modulation de fréquence ( FM ). 

La suppression de ce service, 

c h r o n i q u e m e n t d é f i c i t a i r e , 
s'inscrit dans une série de mesu­
res dest inées ù permet t re 9,3 
millions de dollars d'économies 
en 1996-97, a précisé hier la 
BBC. 

Le World Service avait émis 
pour la première fois vers l'Eu­
rope en français en septembre 
1938, lors de la crise de Munich. 

Outre l'appel du général de 
Gaulle à la poursuite de la lutte 
en France contre les puissances 
de l'axe, le service avait aussi re­
layé l 'émission noc tu rne Les 
Français parlent aux Français, grâ­
ce à laquel le les Français de 
l'étranger communiquaient avec 
la population et la Résistance in­
térieure, notamment par messa­
ges codés. 

• » 

LE • PILOTE DE GUERRE » EST MORT 
• • Le pilote Jean Israël, qui servit de modèle à Antoine de 
Saint-Exupéry pour son héros de Pilote de guerre, vient de mou­
rir à l'âge de 82 ans, a annoncé hier le quotidien Le Figaro. Is­
raël est l'auteur de nombreux exploits et combattra aux cotés 

.de « Saint-Ex ». Fait prisonnier en mai 1940, il fera cinq ans de 
captivité en Allemagne. Saint-Exupéry racontera ses exploits 
de pilote dans Pilote de guerre. Jean Israël a été longtemps se-

> crétaire général de l'association des amis d'Antoine de Saint-
Exupéry. 

AU TOP : HOOTIE & THE BLOWFISH 
• Cracked Rear View du groupe Hootie & The Blowfish a été 
l'album qui s'est le plus vendu aux Etats-Unis en 1995. L'Asso­
ciation de l'industrie phonographique américaine ( RIAA ) a 
ainsi certifié la vente de dix millions d'exemplaires. Le deuxiè­
me rang des ventes d'albums de 1995 revient à la compilation 
The Hits de la star de la country Garth Brooks ( 8 millions ), 
tandis que CrazySexyCool du trio féminin TLC s'est vendu h 7 
millions d'exemplaires. 
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BILLETS EN VENTE AU THEATRE ST-DENIS, 
CHEZ EATON CENTRE-VILLE OU PAR TÉLÉPHONE 
VENTES DE GROUPE (10 PERS. ET PLUS) 527-3644 

: 73 chefs-d'œuvre 
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passionnément 
collectionnés par 
un seul homme 

pendant 5 0 ans, enfin 
dévoilés à Montréal 

Des chefs-d'œuvre de Picasso, Matisse, Renoir, Gauguin, Cézanne, Degas, Toulouse-Lautrec... 
rarement exposés au regard du grand public, sont enfin dévoilés au Musée des beaux-arts de Montréal. 

LA COLLECTION WILLIAM S. PALEY 
DU 26 OCTOBRE 1995 AU 7 JANVIER 1996 

Cette exposition est organisée par le Muséum of Modem Art, New York 

M 
••v MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

Ouvert du mardi au dimanche de U h a 18h (jusqu'à 21 h le mercredi). Billets en vente au Musée et aux comptoirs 
Admission: ^514) 790-1245 ou 1 800 361-4595. Pavillon Jean-Noël Desmarais, 1380, rue Sherbrooke Oues t 

Autobus 24 ou station de métro Guy-Concordia. Information: (514) 285-2000 
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Dialogue 
dans le noir 

I n grojîpç de hui t p i T s o i m r s m u n i e s d'une c a n n e blanche, 
l n p a r c o u r s d a n s J e no i r a b s o l u a travers une r u e a n i m é e , 

u n e g a l e r i e t ac t i l e , un ja rd in et un ba r . 

l n guide e x p é r i m e n t e qui v o u s p i lo te a v e c aisance. 
N o r m a l . C ' e s t un aveu i ï l e . 

- . . • • • , « • ' . ^ • . . . -

MIISOO Juste pour r/re 

Ml SI K V A T I O N R E C O M M A N D E E I 845-4000 
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GALERIES D'ART 

Que des cochonneries ! 
Une Jeune artiste prend la défense des porcs... 
comme symboles des lalssés-pour-compte de la société 

m Mêlante McNicolI a 22 ans. 
E tud ian t e en ar ts v i sue l s à 
l'UQAM, elle expose des cochon­
neries, sur les murs d'un petit 
café, boulevard de Maisonneuve 
à proximité de Amherst. 

Melanie McNicolI fait donc de 
\a~cochonnerie en art et loin de 
s'en excuser, elle exige au con­
traire, au nom de tous les lais­
sés-pour-compte de la société, 
que l'on porte attention à son 
travail et à son discours... 

Sur les murs du petit café, il y 
a une vingtaine de ses oeuvres. 
Dés techniques mixtes sur toile 
montées sur des supports en bois 
de grange, de grandes acryliques 
et une oeuvre 3-D en carton-
pâte. Toutes représentent effecti­
vement des cochons , associés 
souvent à l'argent. 

Mélan ie McNicol I conna î t 
bien les cochons. Enfant, elle a 
grandi à Clermont, près de La 
Malbaie. La terre voisine était 
occupée par un éleveur de porcs 
qui faisait boucherie de temps à 
autre. Le cri interminable du co­
chon que l'on égorge et que l'on 
saigne, jamais elle ne pourra 
l'oublier... Elle consacre donc 
cette exposition d'art contempo­
rain à la « r éhab i l i t a t i on» de 
l'animal et en profite pour nous 
proposer une r é f l e x i o n sur 
l'Homme, sur l'art et sur nos va­
leurs sociales. 

La première réflexion est d'or­
dre écologique et économique. 
Elle porte sur la place occupée 
par le porc dans le monde ani­
mal. Prenez Brigitte Bardot et 

Greenpeace qui ont fait fruc­
tueusement campagne dans le 
passé contre l'abattage des blan-
chons dans le golfe du Saint-
Laurent. Pourquoi, se demande 
Mélanie McNicolI, n'ont-ils pas 
étendu leurs préoccupations aux 
massacres des porcelets dans les 
abattoirs ? Pourquoi avoir privi­
légié la survie d'une espèce en 

Mélanie McNicolI 
voudrait bien que 

les artistes visuels de 
sa jeune génération 
cessent d'aller à la 

boucherie et qu'on 
leur reconnaisse 

enfin le droit 
d'exister, de 

s'exprimer, et de 
s'épanouir. 

ne faisant aucun cas de certaines 
autres ? Pourquoi certaines espè­
ces sont-elles intouchables alors 
que d 'au t res ( c o m m e le co­
chon ) , peuvent-étre dépecées 
sans vergogne pour satisfaire les 
plaisirs de la table, pour nous 
vêtir, entrer dans la fabrication 
de produits maroquinés etc. ? 

Dans le règne animal, il y a 
donc des bébés phoques et des 

vaches sacrées d'une part, puis 
des petits cochons par milliers 
qui passent impunément à la 
casserole sans que quiconque 
s'en soucie. 

Des cochons aux artistes 
Analogiquement, la jeune ar­

tiste de 22 ans, associe à ces pe­
tits cochons toute une généra­
tion d'êtres humains que l 'on 
peut exploiter ( dans les usines, 
les ateliers, la restauration etc. ) 
sans leur prêter jamais la moin­
dre attention. Parmi ces laissés-
pour-compte, nous rappelle-t-
el le , il y a les artistes visuels 
auxquels on n'accorde aucune 
importance dans notre société. 
Us sont par exemple exclus systé­
matiquement de nos écrans de 
télévision alors que l'on gave 
gratuitement les artistes de va­
riétés, les comédiens et les dra­
maturges de temps d'antenne. 
Privé de l ' access ib i l i t é à ces 
grandes machines de communi­
cation et d'une nécessaire possi­
bilité de dialoguer avec le pu­
blic, l'artiste visuel au Québec 
ne peut défendre adéquatement 
sa peau, partager sa passion avec 
les autres et faire comprendre la 
raison d'être de son travail. 

Avec cette exposition, Mélanie 
McNicolI s'inscrit en faux contre 
cette société-là. Jeune artiste et 
désireuse de gagner sa vie en se 
consacrant professionnellement 
à son art, elle voudrait bien que 
les artistes visuels de sa généra­
tion cessent d'aller à la bouche­
rie et qu'on leur reconnaisse en­
fin le droit ( à Radio-Canada, 
Radio-Québec et ailleurs ) d'exis-

ECOLES 

Cours d'art et ateliers 
pour tous les niveaux 
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Dans le cadre de l'exposition La Collection William S. 

Paley, le Musée des beaux-arts de Montréal a organisé un 
concours avec La Presse et Cité-Rock Détente, en collabo­
ration avec Via Rail, commanditaire officiel de l'exposi­
tion, et la chaîne hôtelière ITT Sheraton. 

Lors du tirage qui s'est déroulé le 7 décembre dernier, Madame Pauline 
Couture, de Varennes, et Madame Micheline Dalpé, de Sainte-Thérèse, 
ont gagné l'une et l'autre un voyage pour deux personnes Montréal-
Toronto et une nuit au Sheraton de Toronto, tandis que Madame 
Desmarais, de Saint-Charles-Borromée, et Madame Oaire Chartrand, 
de Longueuil, ont gagné chacune un voyage pour deux personnes à 
Ottawa et une nuit au Sheraton de Toronto. 

Sont présents sur la photo, de gauche à droite : Mme Christena Keon Sirsly, Vice-
présidente Marketing chez Via Rail Canada Inc., Mme Pauline Couture, Mme Josée 
Ann McDuff, Directrice des promotions commerciales à Cité-Rock Détente, M. 
Couture, M. Pierre Théberge, directeur du Musée des beaux-arts de Montréal, Mme 
Desmarais, ainsi que Mme Line Renaud, gérante de la promotion à La Presse. 
Mesdames Micheline Dalpé et Claire Chartrand étaient absentes lors de la prise de 

"cette photo. 

Nous félicitons tous les gagnants, remercions tous les participants ainsi que 
les commanditaires pour leur précieux appui. mmmmm 
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Fchdatts 
Litia Cyr 

Pour que tous les greffés aient 
l e deuxième chance toour la vie 

^ * j m ^ V o s dons seront grandement appréc iée 

/nuaison des greffés du Québec 
1989. rue Sherbrooke Est. Montréal (Québec) H2K 1B8 (514) 527-8661 

PHOTO CHRISTIAN CUAY. Lt Presse 

Mélanie McNicolI et une de ses cochonneries, celle-ci en carton-pâte, avec des « sous noirs » à l'em­
placement des yeux. Ses oeuvres sont exposées dans un petit café du Village. 

ter, de s'exprimer, et de s'épa­
nouir. 

Elle voudrait bien, dans un 
sens plus large, que notre société 
procède à une révision de ses 
priorités. Qu'elle cesse de mythi­
fier l'ordinateur alors qu'elle ne 
reconnaît aucune valeur à une 
personne exerçant des tâches ap­
paremment simples, mais qu'au­
cun ordinateur ( ne serait-ce ce­
lui qui est le plus évolué ), ne 
pourrait accomplir. Elle cite en 
exemple le travail effectué par 

Le 30 décembre... 
• 1979 — Emerson, Lake et Pal-
mer mettent fin à leur associa­
tion. Le trio formé par Keith 
Emerson, Greg Lake et Cari Pal-
mer a attiré de grosses foules au 
début des années 7 0 avec des 
spectacles de rock progressiste 
misant largement sur une tech­
nique hautement sophistiquée. 
Le trio se retrouve en 86. 

• 1928 — Naissance à McComb, 
Mississippi, d'Elias McDaniels 
qui dev ien t la supers ta r du 
rhythm-and-blues, Bo Diddley. 

Q 1923 — Le premier réseau ra-
diophonique est créé au Canada. 
La station CHVC, de la compa­
gnie Northern Electric, à Mon­
tréal , est mise en liaison ave 
CNRO, du Canadien National, à 
Ottawa, pour réaliser une émis­
sion anniversaire du CNR. 

• 1904 — Débuts professionnels 
de la soprano Pauline Donalda 
dans l'opéra Manon à Nice, en 
France. Née à Montréal en 1882, 
Pauline Donalda est décédée en 
1970 après une longue carrière 
dans l'enseignement à la suite de 
son passage à l'opéra. 

un vendeur dans un grand ma­
gasin, et rappelle qu'il n'existe 
actuellement aucun machine in­
formatisée capable de le rempla­
cer efficacement. Privé de sensi­
bilité, l'ordinateur n'est toujours 
pas en mesure d'établir des rap­
ports chaleureux avec les êtres 
humains. 

Il est donc question de cela 
dans cette exposition, présentée 
par une très jeune artiste qui ne 
pourra que s'affirmer davantage 
encore, plastiquement et structu-
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également a laffiche 

QUAND L'IMAGE RACONTE 

Jusqu'au 14 janvier 1996 
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lé mercredi de 11 h à 21 h 

Métro Place-des-Arts 

Renseignements : 0 1 4 ) S l"-<>212 
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Tellement, dans les prochaines 
années, puisqu'elle semble possé­
der en effet la détermination re­
quise pour se faire une place aux 
cimaises des galeries. 

L'exposition Les cochonneries, de Mela­
nie McNicolI. est présentée jusqu'au 18 fé­
vrier à U Boite à Cafe. au 1112, boul. de 
Maisonneuve Est. Le cafe ouvre ses porte* 
au public du lundi au jeudi de 8h a 22h. 
les vendredis de 8h à minuit, les samedis 
de 9h à 18h et les dimanches, de 11 h a 
18h. 
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2 1 CAUCHEMAR LES FRERES A CH'VAL 

4 2 XXL MYLENE FARMER-

5 3 SIMPLE A FUNKY ALLIANCE ETHNIK 

S 4 MEMO LESCOLOCS 

1 5 J'AI PLUS MA PLACE 
FRANCE D'AMOUR 

9 S MVLAOY MIO 8EORCTO 

ROCH VOISINE 

8 7 T'AVOIR À MES CÔTÉS MSTSOU 

3 8 JE PENSAIS PAS DANIEL U VOIE 

10 S OU HAUT DES AIRS 

LES PARFAITS SALAUDS 

11 10 IMAGINE PAS EX-UBRIS 

7 11 RESTER DEBOUT 
RICHARD SÉGUIN 

13 12 JEANINE BLAISE ET DAPHNE 

20 13 S'IL FALLAIT MARJO 

14 14 TOUT POUR TOI GENEVIEVE PARIS 

18 18 FOR ME... FORMIDABLE 
TENEZ MONTCALM 18 18 INSOMNIE 
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24 20 POUR VOUS AIMER OAN BI0RA8 
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27 28 JUSTE POUR TENCOURAOER 

VILLE RAY 

n n SEIGNEUR KEVIN PARENT 

29 27 ÉCOUTEZ JOHN McOALE TOVO 
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Toujours aussi timide 
Jacques codin ne s'emporte que lorsqu'il prend la défense des animaux 
J E A N B E A U N O Y E R 

• C'est une histoire simple à ra­
conter. Un comédien aguerri qui 
ne fait pas beaucoup de bruit, 
qui évite les mondanités, une 
courte pièce qui fait à peine une 
heure et des canards. C'est à 
l'Espace Go, du 9 janvier au 10 
février, qu'on retrouvera Jacques 
Godin installé sur le banc de 
parc en compagnie de Pierre 
Collin dans Variation sur le ca­
nard. 

Deux personnages sur le bord 
d'un lac qui parleront de la vie 
et des canards. C'est tout simple 
comme les vraies choses de la 
vie et de la mort. Parce que les 
deux hommes 
sont âgés, s'in­
te r rogent sur 
l e u r a v e n i r , 
sur la moder-
n i t é , s u r 
l ' A m é r i q u e 
tout en pariant 
des canards. 

Le texte est 
de David Ma-
met, un auteur 
américain qui 
n o u s a d é j à . 
s u r p r i s avec 
Glengarry Glen Ross, Oleana et 
Hollywood. Ce qui m'a toujours 
fasciné chez Mamet c'est ce qu'il 
n'écrit pas. tout ce qui se glisse 
entre ses lignes : le sous-texte 
qui ne vous lâche pas après la 
représentation. 

« 11 n'y a pas beaucoup d'ac­
tion dans la pièce parce que l'ac­
tion, c'est le rythme du texte. 
Comme de la musique, le crois 
d'ailleurs que Mamet a déjà étu­
die la musique », raconte Jacques 
Godin, quelques minutes avant 
la première répétion dans le dé­
cor. 

L'homme est toujours aussi ré­
servé, par t icul ièrement poli , 
beaucoup plus fragile que tous 
les personnages qu'il a interpré­
tés et toujours aussi solide. Il 
pratique encore le ski, s'entraîne 
trois fois par semaine dans un 
centre de conditionnement phy­
sique et se dit encore plus mus­
clé qu'il ne l'était à l'époque où 
il jouait Radisson, il y a... 30 ans 
ou plus à la télé. Vie i l l i r , ça 
n'existe pas chez Jacques Godin. 

« Au début, mon physique me 
permettait de jouer Radisson et 
les cascades me plaisaient, de 
même que l'univers du cinéma 
mais par la suite, les rôles de 
gangster et de policier m'écœu­
raient particulièrement. Heureu­
sement, par la suite, il y a eu de 
beaux rôles et le premier beau 
souvenir qui me vient à l'esprit, 
c'est Des souris et des hommes ». 

De l'orignal à la torture 
Moi je me souvenais du méde­

cin qu'il incarnait dans Septième 
nord à la télé et surtout de My-
croft Mixeudeim dans La charge 
de l'orignal épormyable de Claude 

« on a même déjà 
transplanté la tête 
d'un singe. Et tout 
ça, avec l'aide des 
subventions des 

gouvernements ! » 

Gauvreau. Godin avait joué le 
rôle au Quat'Sous et quelques 
mois plus tard, on avait repris la 
pièce au TNM avec un autre co­
médien dans le rôle-titre. Je me 
suis toujours demandé pourquoi 
il avait renoncé à la grande sal­
le. 

« À première vue, le texte de 
Gauvreau était assez étrange et 
je me demandais ce que ça don­
nerait sur scène. La pièce a bien 
marché, mais c'était effrayant à 
jouer. À la fin, je n'en pouvais 
plus. Il faut se souvenir que le 
personnage était une espèce de 
cobaye sur lequel on tentait des 
expériences. On le torturait et tu 
sais que je me bats contre les ex-

p é r i e n c e s 
muÊÊmÊEÊmÊmmÊ—m s c i e n t i f i q u e s 

qu'on fait su­
b i r a u x a n i ­
maux ». 

Nous y voi­
là ! J'avais jus­
que là évité le 
s u j e t p a r c e 
que... lorsqu'il 
s'agit de tortu­
res an imales , 
Jacques Godin 

_ _ _ _ _ _ s'anime et ou­
blie tout le res­

te, même la prochaine pièce 
qu'il doit jouer. L'homme timide 
s 'emporte, rue dans les bran­
cards et se porte à l'attaque con­
tre tous les gouvernements du 
monde, toutes les multinationa­
les qui subventionnent le mal 
qu'on fait aux pauvres bêtes. Et 
à chaque fois, il réussit à me 
troubler, à me donner mauvaise 
conscience. 

« La biologie de l'animal est 
très différente de celle de l'hom­
me et toutes les expériences avec 
les animaux en laboratoire sont 
tout à fait inutiles. Ce n'est pas 
la bonne voie. Les recherches 
qu'on a effectuées pour le cancer 
en se servant des animaux n'ont 
produit aucun résultat puisqu'il 
y a de plus en plus de gens qui 
meurent du cancer . Imagine 
qu'on fracture la téte des singes 
à froid pour étudier les trauma-
t ismes c rân iens . On a même 
transplanté la tête d'un singe 
pour un autre type d'expérience. 
Et tout ça, avec l'aide des sub­
ventions des gouvernements. Je 
me suis déjà rendu dans les éco­
le pour sensibiliser les jeunes à 
la torture des animaux et protes­
ter contre la dissection des gre­
nouilles ou d'autres animaux. » 

En écoutant Godin, je me suis 
souvent demandé s'il avait souf­
fert de la compagnie des hom­
mes pour défendre aussi énergi-
q u e m e n t les a n i m a u x . S ' i l 
n'avait pas vécu la trahison de 
ses semblables. « Il y a des êtres 
très bien et les gens qui protè­
gent les animaux ne peuvent sû­
rement pas vouloir faire de mal 
à leurs semblables. » 

Et quoi de plus beau qu'un ca­
nard qui glisse sur l'eau en hi­
ver. 

? 

TU AS VÉCU DANS UNE FAMILLE 
DYSFONCTIONNELLE OU 
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OUVERT 7 JOURS 1 Oh à 2 3 h 
Choix et Qual i té 

3604 StDenis, Montréal 
Métro Sherbrooke 849-1913 
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713 Mont-Royal Est, Mtf 
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Jacques Codin jouera dans Variation sur le canard, de David Ma­
met. à l'Espace 00 : « L'action, c'est le rythme du texte.» 
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RECOURS COLLECTIF 

P Ê R I E U R E 

MARYSE CLAVEL, en son nom personnel et 
es-qualité de représentante des autres mem-
bres du groupe qu'elle représente dans le 
présent recours collectif; 

Demanderesse 
— c. — 
LA RÉGIE DES INSTALLATIONS 
O L Y M P I Q U E S 
— et — 
PRODUCTIONS MUSICALES 
DONALD K. DONALD INC. 

Défenderesse* 
— et — 

METALL1CA 
— et — 
GUNS N 'ROSES MISSOURI S T O R M INC. 
— et — 
WILLIAM BRUCE BA1LEY 
( i . U AXL ROSE) 

Défendeurs en garantie 

AVIS AUX M E M B R E S 
(Article 1025 du Code de procédure civile) 

A toute personne qui détenait un billet pour le spectacle 
produit et organise par «Productions musicales Donald 
K . Donald Inc.» en date du samedi 8 août 1992. a 
17 heures 30. au Stade du parc olympique de Montréal, 
et mettant en vedettes les groupes musicaux GUNS 
N 'ROSES et METALLICA. et qui a assiste audit spectacle 

PRENEZ AVIS QUE: 

1. Une entente est intervenue en vue de régler le présent recours collectif. Cette 
entente sera soumise pour approbation devant l'honorable juge Gilles Hébert 
le vendredi 12 janvier 1996, à 9 h 30, en salle 15.09 du Palais de Justice de 
Montréal, sis au 1, rue Notre-Dame Est: 
2. L'entente prévoit le paiement d'un montant de 300 000 S à la partie deman­
deresse en capital, intérêts et frais, en règlement final de la cause; 
3. De ce montant, il y aura lieu de déduire le remboursement des sommes 
avancées par le Fonds d'aide aux recours collectifs, le paiement des honoraires 
dus au procureur de la partie demanderesse et les frais d'avis à venir prescrits 
par la loi; 
4. Étant donné qu'une éventuelle distribution de l'indemnisation entre les 
membres détenteurs de billets serait, dans les circonstances, à la fois impratica­
ble et onéreuse, la requête pour approbation prévoit que le reliquat soit réparti 
entre un ou des organismes sans but lucratif a déterminer, et le pourcentage à 
percevoir par le Fonds d'aide aux recours collectifs, le tout conformément à la 
loi; 
5. Les membres du groupe ont le droit d'assister à l'audition devant le tribunal 
pour y faire valoir leur opinion sur le règlement et sur la destination proposée 
du reliquat. 
6. Une fois l'entente approuvée par le tribunal, un nouvel avis sera publié pour 
informer les membres du jugement final et de la désignation du ou des organis­
mes récipiendaires du reliquat. 

MONTRÉAL, le 30 décembre 1995. 

PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE; 
N \ B I L KAMEL-TOUEG, avocat 
( Beau regard, t cri an il) 

600. boul. René-Levesque Ouest 
bureau 1200 o 
Montréal (Québec) H3B 1N4 
Tel.: (514) 861-1110 g 

en 

LA VIE PARISIENNE : UNE FÊTE OFFENBACH 
Le samedi 30 décembre à 19 h 30 

Une opérette qui nous entraîne dans le Paris gai et 
frivole du second Empire. 

4i *. < 

i 
BRAVISSIMO : LA REVUE DU LIDO 

' DE PARIS 
Le dimanche 31 décembre à 23 h 15 

JJkj Avec les célèbres Bluebell Girls. 
ET Spectaculaire, 

Ultra Sons 

Q / j k i t i n g to 
• — — — O r i g i n a l Sourvdfiacii Album 

à-»iho frfkli» thêm, :•#••« CkmmH 
f0i ««ai , iwv $km»Mg s««r« ««'.« Ht •*é C*C* w»««»i. 

Le règne 
de la ballade 

ésolée, je n'ai pas encore vu le film Waiting to Exhale qui 
met notamment en vedette la chanteuse Whitney Hous­

ton et l'actrice Angela Basset t. C'est plutôt la bande sonore de 
ce Ions métrage qui tient l'affiche chez moi depuis quelques 
jours ! Ecrit, composé et réalisé par le célèbre Babyface ( qui a 
travaillé notamment avec Madonna et qui tient les claviers sur 
l'album ), on y trouve réunies à peu près toutes les grandes 
voix féminines du soul d'hier et d'aujourd'hui, d'Aretha Frank­
lin et Patti LaBelle à Toni Braxton et Whitney Houston ( qui 
interprète à elle seule trois des 16 chansons du disque ). 

Le résultat est étonnant de cohérence... et de douceur, la 
ballade régnant en maîtresse incontestée sur Waiting sur Exha­
le. Pas d'airs à grand déploiement à la / Will Always Love You 
— qui avait fait le méga-succès de Whitney Houston dans la 
bande sonore de The Bodyguard —, mais plutôt une même pul­
sion, souvent sensuelle, toujours amoureuse, faite pour les sou­
pers en tête en téte ou les réveils en douceur plutôt que les dé­
clarations intempestives et la passion féroce. 

Même This Is How It Works par les trois filles de TLC, Not 
Con' Cry par la rappeuse Mary I.Blige et My Funny Valentine, la 
seule reprise du disque interprétée par Chaka Khan, portent le 
sceau de la tendresse ou de la tristesse, selon qu'il s'agit d'ex­
primer la désillusion sentimentale ou la naissance d'un nouvel 
amour. Le tout s'écoute fort agréablement sans dépeigner per­
sonne... à moins que, pour des raisons personnelles, vous ne 
soyez allergique aux sentiments amoureux ! 

Marie-Christine Biais 

WAITING TO EXHALE, bande sonore du film. Arista/BMG Music Canada. 

Détail de la pochette de Cood News In Hard Times. 

Ferveur 
• De bonnes nouvelles pour 
des temps difficiles : avouez 
que c 'es t j o l i comme t i t re 
pour un album ? Good News 
in Hard Times est en fait le 
premier disque d'un regroupe­
ment d'artistes féminines de 
grand calibre, les Sisters of 
Glory, qui ont toutes appris 
les rudiments de leur métier 
dans le gospel. Composées no­
tamment de Thelma Houston 
( la mère de Whitney ) et de 
CeCe Peniston, les Sisters of 
Glory se sont illustrées entre 
autres à Rome et... à Woods-
tock II ( ! ! ! ) par leur ferveur, 
la beauté de leurs voix et leur 
amour indicible pour le gos­
pel. Même ceux qui ne savent 
rien de ce genre musical re­
connaîtront ces classiques que 
son t He's Cot The Whole 
World in His Hands ou Oh 
Happy Days et ne pourront 
s'empêcher d'apprécier les au­
tres petites splendeurs de cet 
album, véritable hymne au 
gospel revampé respectueuse­
ment façon 1995. 

Marie-Christine Biais 

G O O D N E W S IN H A R D TIMES. 
The Sisters of Glory. Warner. 

Du souffle 
• Qui dit fin d'année dit sou­
vent musique traditionnelle et 
suppose généralement musi­
ciens d'antan, répertoire qui 
« griche » et cie. C'est la que 
le groupe La Galvaude, de La-
naudière, vient modifier la 
donne puisque la moyenne 
d'âge de ses membres ne dé­
passe pas les 2 5 ans ! C'est 
donc une toute nouvelle géné­
ration qui plonge dans l'uni­
vers du « réel » et du brandy 
frotté et qui, on l'espère, le 
fera également goûter aux 
gens de son âge. Remarquez, 
ce n'est pas parce qu' i l est 
jeune que le groupe ne met 
pas les bouchées triples. En 
effet. Le rapide du jouai blanc, 
le troisième disque de La Gal­
vaude, était lancé il y a à pei­
ne quelques jours, toujours 
avec cette pointe de celtique 
qui le distingue notamment 
de ses grands frères de la Bot­
tine Souriante. On appréciera 
particulièrement Ht hein là /, 
la reprise de Chasse-Galerie de 
Dubois, mais surtout le souf­
fle s ingul ier qui anime La 
Ga lvaude . Quelque chose 
comme un air d'avenir sur 
notre musique d'hier... 

Marie-Christine Biais 

LE RAPIDE DU JOUAL BLANC, La 
Galvaude. La Galvaude/Analekta. 

Acadie rock 
• Zéro Degré Celsius lève le 
voile sur une toute nouvelle 
génération d'artistes de l'Aca-
die. Ces fréquences s'avèrent 
plus acidulées que celles des 
aines from Moncton, l'impact 
de la nouvelle chanson améri­
caine ( grunge, etc. ) est tangi­
ble, ces bonnes gens semblent 
r ép rouver i s o l a t i o n n i s m e 
culturel et régionalisme misé­
rabiliste. Ce groupe est bilin­
gue, ouvert sur le monde, l'ac­
cen t demeure réso lument 
acadien lorsqu'on s'exprime 
en français , la maitr ise de 
l'anglais y est supérieure à la 
plupart des groupes franco­
phones québécois désireux de 
conquérir le grand marché de 
nos voisins. Dans cette zone 
culturelle, hybride par défini­
t ion, Zéro Celsius se dépa-
touille avec vigueur et talent. 
On sent aussi chez Zéro De­
gré Celsius une certaine gri­
saille de l'âme, celle de jeunes 
ayant le sentiment d'avoir 
grandi dans une région négli­
gée par la modernité. Qu'ils 
se réjouissent, ces cinq artistes 
annoncent une nouvelle ère 
de rock acadien. 

Alain Brunet 

C O N T E S DU C O U D E / T A L E S 
FROM THE BEND. Zéro Degré Cel­
sius. Ground Swell / Warner. 

Européen ? 
• À force de se pâmer sur les 
bands du continent rêvé, cer­
tains Français ont fini par pi­
ger des recettes. Au domaine 
du style fusion, Simarils croi­
se entre funk, rock et hip 
hop. Plus funky que métal 
dans le cas qui nous occupe, 
plus Beastie Boys, plus Red 
Hot Chili Peppers que White 
Zombie. Sauf la langue d'ex­
pression, le seul argument eu­
ropéen dans cette musique 
est... maghrébin et oriental. 
Fort bons musiciens au menu, 
rugueux d ' approche , sans 
peurs et sans reproches. Rien 
de transcendant sur le plan 
poétique... Une fois de plus, 
nous avons affaire à la pensée 
redondante du jeune rebelle 
français, abhorrant toute for­
me d'enfermement raciste, ré­
prouvant modes médiatiques 
et corruption politique. Rien 
de profondément or iginal 
chez Silmaril, en somme, si ce 
n'est l 'appartenance à une 
nouvelle tendance des plus ré­
jouissantes. 

Alain Brunet 

SI L M A R I L S . Silmarils. Murrayfield 
Music / Easrwest / Warner. 
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Une année très riche en découvertes 
Les producteurs de disques manifestent désormais un goût marqué pour la découverte 

i 

s 

CLAUDE CI IMG R A S 

Le disque 
« classique » 

a connu en 1995 
une année faste. 
De plus en plus 
considérable, la 
production est, 

en même temps, de plus en plus diversifiée. À 
une exploitation nullement diminuée du ré­
pertoire courant s'ajoute, en effet, chez tous 
les producteurs, les plus gros comme les plus 
modestes, un même goût de la découverte. On 
donne la parole à des compositeurs complète-
ment oubliés, on enregistre des oeuvres incon­

nues de compositeurs célèbres, on invite pour 
un premier disque de jeunes solistes extrême­
ment doués et, par ailleurs, on intensifie cette 
activité développée depuis le compact qu'est 
l'exploration systématique des archives sono­
res. 

D'où une production continuellement riche 
en surprises et devant laquelle le consomma­
teur a tout simplement l'embarras du choix. 

Quant à celui qui fait métier d'écouter des 
disques, il doit, très honnêtement, avouer 
qu'il n'arrive pas à prendre connaissance de 
tout ce qui se publie : à plusieurs centaines de 
parutions par mois, la chose est physiquement 
impossible. 

En ce qui me concerne, j'ai consacré d'in­

nombrables heures d'écoute a la majorité des 
enregistrements qui semblaient importants et 
à des quantités d'autres qui étaient passés 
inaperçus. Si bien que, pour certaines catégo­
ries — notre classement est toujours le 
même : opéras, symphonies, concertos, etc. 
—, il me fut impossible de m'en tenir a un 
seul titre, en raison de la grande variété du 
répertoire et de l'excellence des réalisations. 
Par ailleurs, étant donné que les enregistre­
ments historiques englobent maintenant tou­
tes les catégories ( et non plus l'opéra pres­
que exclusivement ) , ces documents ne 
forment plus une section séparée mais sont 
inscrits dans chaque catégorie, à la suite des 
enregistrements récents. 

I 
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: OPERAS 
M Ma préférence va nettement» 
i c i , à Susannah, d e C a r l i s l e 
Floyd, tableau réaliste du purita­
n i sme amér i ca in e m p r u n t a n t 
son langage musical au vérisme 
italien et à Debussy et Poulenc. 
Cheryl Studer en « pécheresse » 
et Samuel Ramey en p rêcheur 
fasciné par elle (Vi rg in , coff. 2 
d., VCD 5 45039 2 ). 

En r épe r to i r e t r a d i t i o n n e l , 
deux réalisations confiées à des 
spécialistes du baroque retien­
nent l 'at tention par une appro­
che d'abord analytique et la pré­
sence d e q u e l q u e s c h a n t e u r s 
d 'oratorio, dont Charlot te Mar-
g iono d a n s les deux cas : Don 
Giovanni ( Mozar t ), d i r . John 
Eliot Gardiner ( Archiv Produk-
tion, coff. 3 d., 445 870-2 ), et Fi-
delio ( Beethoven ), dir. Nikolaus 
Harnoncourt ( Teldec, coff. 2 d. f 

4509-94560-2 ). 
En rééditions, la même diver­

sité de répertoire appelle deux 
ex aequo : la version de 1953 du 
Château de Barbe-Bleue, de Bar­
tok, où le prologue parlé ( géné­
ralement omis ), la direction de 
Wal te r Susskind et la prise d e 
son sans artifices créent un mys­
tère jamais égalé depuis ( Arlec-
c h i n o , coff. 2 d., ARL 81-82 , 
avec la Cantata profana ) et la 
ve rs ion de 1929 de Tosca, d e 
Puccini, avec la légendaire Car-

*men Mel is , d a n s un t r ans fe r t 
d ' u n e é t o n n a n t e c la r t é ( VAI, 
double CD, VAIA 1076-2 ). 

: SYMPHONIES 
: • Le deuxième disque de l'inté­
g ra l e de s 15 S y m p h o n i e s d e 

l Chostakovitch de Charles Dutoit 
* et l 'Orchestre Symphonique de 

Montréal propose, avec la célè­
bre et tragique Cinquième et l 'op­
timiste et sautillante Neuvième, 
une c o n t r a s t a n t e aud i t i on o ù 
l ' intensité ei la virtuosité t ien­
nent en haleine pendant 75 mi­
nutes ( London, 448 122-2 ). 

En répertoire moins familier, 
le premier volume de l'intégrale 
des huit Symphonies de Charles 
Tournemire, par Antonio de A1-
meida et l 'Orchestre Symphoni­
que de Moscou, révèle un solide 

* et noble métier de symphoniste 
chez le célèbre organiste et com­
pos i teur ( Naxos, Symphonies 
n o s 1, 2 , 4 e t 5 , coff. 2 d . , 

18.553187 ). 
En réédit ions, la palme va à 

l ' i nes t imable coffret T impan i 
rassemblant des enregistrements 
de 1929-33 de l 'Orchest re La-
m o u r e u x e t s o n chef A l b e r t 
Wolff : troisième Symphonie de 
Roussel, Symphonie sur un chant 
montagnard français, de Vincent 
d'Indy ( avec Jeanne-Marie Darré 
au piano ), pièces diverses de Ra­
vel, Franck, Dukas, Berlioz. Le 
remarquable transfert découvre 

* un orchestre alors de tout pre-
l mier plan et un style d'interpré-
; tation des plus attachants. Et la 
* concep t ion de la pochet te est 

une trouvaille : un simple mou-
; vement de la main fait passer 

chef et orchestre du repos à l'ac-
Ct ion ( T i m p a n i , coff. 4 0 .d . , 
* 4C4024 ). 

RECITALS 
VOCA UX • » 

' 1 

PHOTO La Presse 

Charles Du toi t et l 'OSM s ignent un des bons C D de l 'année, le deux ième disque de l 'Intégrale des 15 Symphon ies de Chostakov i tch . 
L' intensité et la v i r tuosi té d e l 'orchestre t iennent l 'audi teur en haleine pendan t 75 minutes. 

CONCERTOS 
• Ici, trois enregistrements éga­
lement exceptionnels, représen­
t an t d 'ai l leurs les t rois instru­
ments les plus f réquemmment 
entendus en concerto. 

Tout d'abord, la révélation de 
deux solistes dans la jeune ving­
taine montrant déjà la maturité 
d ' in te rprè tes d 'expér ience : le 
violoniste russe Maksim Venge-
rov dans le premier Concerto de 
Prokofiev et le premier de Chos-
t a k o v i t c h ( T e l d e c , 
4509-92256-2 ) et le pianiste au­
t r i ch i en Til l Fe l lner d a n s les 
deuxième et troisième Concertos 
d e B e e t h o v e n ( E r a t o , 
4509-98539-2 ). 

Révélation d 'un au t re ordre 
dans le troisième cas : habituel­
lement décevant au disque et au 
concert, le violoncelliste Mischa 
Maisky signe, à bientôt 50 ans, 
son premier grand disque : un 
couplage des deux Concertos de 
Chostakovi tch confondan t de 
br io sonore et de p ro fondeur 
(Deu t sche G r a m m o p h o n , 445 
821-2 ). 

Trois rééditions aussi à retenir 
en historique : 
a chez Music and Arts, des pri­
ses de conce r t de 1943-49 de 
Wanda Landowska, d'abord cla­
veciniste dans le délicieux Con­
cert champêtre, d e P o u l e n c , 
qu'elle créa, et un C. P. E. Bach 
de Toronto, puis pianiste dans 

deux Mozart de New York dont 
le Concerto K. 482 rarement en­
tendu dans une telle perspective 
( double CD, CD-821 ) ; 
• chez D a n t e , un p rog ramme 
R a c h m a n i n o v de 1937-43 de 
Benno Moiseiwitsch, immense 
pianis te et immense musicien, 
comprenant le deuxième Concer­
to et la Rhapsodie Paganini et 
quelques Préludes ( HPC011 ) ; 
• chez EMI, un couplage Sir Ed­
ward Elgar de 1928-32 reprenant 
les légendaires versions, dirigées 
par le compositeur, du Concerto 
pour violon par un merveilleux 
Menuhin de 16 ans et du Con­
certo pour violoncelle par la ten­
dre Béatrice Harr ison ( collec­
tion «c Composers in Person », 5 
55221 2 ). 

MUSIQUE 
DE CHAMBRE 

• Au sommet se place ici le cou­
plage des deux Sonates pour vio­
lon et piano de Prokofiev par le 
jeune Vadim Repin, aussi éton­
nant que Vengerov, et Boris Be-
rezovsky au piano. La présence 
des deux instruments, musicale 
autant que physique, est électri-
sante ( Erato, 0630-10698-2 ). 

À re teni r en musique russe, 
encore : les deux premiers dis­
ques d 'une intégrale Chostako­
vitch du Qua tuor de Saint-Pé­
te r sbourg , chez Sony. Égal au 

cé lèbre Borodine l 'an d e r n i e r 
dans Tchalkovsky, le jeune en­
semble susci te a u j o u r d ' h u i le 
même enthousiasme ( Quatuors 
nos 1 ,2 et 4, SK 64584 ; Qua­
tuors nos 3, 5 et 7, SMK 66592 ). 

Autre réussite à signaler, bien 
que dans un tout autre genre : le 
premier disque d 'une intégrale 
Beethoven du Q u a t u o r Mosaï­
q u e s , d é m o n t r a n t q u ' i n s t r u ­
ments anciens et expression to­
t a l e n e s o n t p a s de s t e r m e s 
incompatibles (Quatuors op. 18 
nos 5 et 6, As t rée-Auvid is , E 
8541 ). 

En réédition, et de Beethoven 
encore : les Quatuors opp. 131 et 
132 gravés en 1927-28 par le Ca-
pet, reconnu à l 'époque, et jus­
qu'en Allemagne, pour ses inter­
p r é t a t i o n s de ce r é p e r t o i r e 
( Biddulph, LAB 099 ). À enten­
dre également : les rééditions du 
Hol lywood Str ing Quar te t , en 
pa r t i cu l i e r son i n c o m p a r a b l e 
Verklàrte Nacht de Schoenberg 
( Testament, SBT 1031 ). 

MUSIQUE 
CHORALE 

• Carmina Burana pourrai t ê t re 
un choix bien banal. Il faut en­
t e n d r e , de Suède , la p r é s e n t e 
version sans orchestre, où pianos 
et p e r c u s s i o n s seuls d o n n e n t 
vraiment la vedette au choeur et 
au tex te et accen tuen t le cô té 
percussif de la canta te profane 

de Cari Orff. À la direction : Ce-
cilia Rydinger Alin ( BIS, CD-
734 ). 

PIANO 
• Un Montréalais, Marc-André 
Hamelin, a signé deux des plus 
é tonnants disques de piano de 
l ' a n n é e , en A n g l e t e r r e c h e z 
Hyperion. Choix difficile entre 
deux programmes centrés sur le 
d é l i r a n t A lkan : l ' un d ' a p r è s 
Beethoven ( CDA66765 ), l 'autre 
en t i è remen t cons t i tué d 'or ig i ­
naux ( CDA66794 ). 

Les 32 Sonates de Beethoven 
sont du domaine plus tradition­
nel. Plus rare est le fait d'un pia­
niste en entreprenant une troi­
sième intégrale. Alfred Brendel 
s'y engage, chez Phi l ips , avec 
une fraîcheur ma in t enue et le 
sens du renouvellement qui rend 
encore captivantes à écouter, et 
jumelées avec d 'autres sonates, 
la Clair de lune ( 438 863-2 ), la 
Pathétique ( 442 774-2 ), V Appas-
sionata ( 442 787-2 ) et la t rès 
longue op. 7 ( 446 624-2 ). 

En réédi t ion de p iano , c'est 
encore Beethoven qui domine , 
dans la sonorité virile, délicate 
et p rofonde de la g r ande Elly 
Ney. Celle qui jouait en unifor­
me pour Hitler se penche ici sur 
la même op . 7 e t l ' u l t ime op . 
111 et lit en t ragédienne le fa­
meux Testament de Heiligenstadi 
( Biddulph, LHW 033 ). 

• Deux révélations, dans deux 
domaines très différents. En opé­
ra : Roberto Alagna. Uriè.voîx 
naturelle et séduisante et, dans 
un monde de ténors vieillissants, 
u n e racha îch issante diversion 
( EMI, 5 55477 2 ). En mélodie : 
Bryn Terfel, baryton britannique 
qui confère au répertoire de son 
pays ( Vaughan Williams, But-
t e r w o r t h , I r e l and ) l ' a u t o r i t é 
d 'un Fischer-Dieskau ( Deutsche 
Grammophon, 445 946-2 ). 

En réédition : l'anthologie Ek-
lipse marquant le 100e anniver­
saire de la naissance de Kirsteh 
Flagstad, le plus grand soprano 
wagnér ien de notre époque. V 
son t réunis : le concer t de la 
création des Vier letzte Lieder, de 
Richard Strauss ( Londres, 1950, 
d i r ec t i on Fur twang le r ), deux 
Liebestod ( La Havane, 1948, et 
Bergen, 1953 ), de Wagner, enco­
re une version inconnue éts Wfi-
sendonk, des mélodies de Grieg 
avec o r ches t r e et deux inter­
views ( coff. 2 d., EKR CD 15 ). 

MUSIQUE-
ANCIENNE \ 

• Ici, production exceptionnelle^ 
men t cons idérab le . Retenons , 
pour l'originalité, les mélancoli­
ques Fantaisies pour choeur de 
violes de Purcell par l'ensemb(e 
Hespèr ion XX de Jordi Savait 
( Astrée-Auvidis, E 8536 ) et les 
galantes chansons baroques alle­
mandes que le haute-contre vir­
tuose Andréas Scholl colore de 
la plus vive intelligence ( Haf-
monia Mundi, HMC 901505). : 

MUSIQUE 
CONTEMPORAINE 

• Le jeune violoncell iste Maft 
Haimovi tz nous a donne déjà 
plusieurs excellents enregistre­
ments. Il se surpasse ici dans un 
programme XXe siècle pour vio­
loncelle seul : un stupéfiant Ko-
dàly de 33 minutes, des Britten, 
Berio, Henze ( Deutsche Gram­
mophon, 445 834-2 ). u 

u 
w 

REALISATIONS 
QUÉBÉCOISES • 

• Commentées en détail lors de 
leur parution, trois réalisations 
québécoises méritent ici un rap­
pel : lé Beethoven ( Sonates opp. 
109, 110 et 111) sans doute dis­
cutable mais cer ta inement sti­
mulant du pianiste Louis-Philip­
p e P e l l e t i e r , m a r q u a n t le 
lancement de la nouvelle mar­
que Port-Royal ( PR2203-2 ) ; le 
t r è s é m o u v a n t r é c i t a l d ' a i f s 
d ' o p é r a s vér i s tes du s o p r a n o 
Diana Soviero ( Analekta, AN 2 
9602 ) ; et la réédi t ion du tou­
chant Requiem de Fauré de 1941 
des Disciples de Massenet ( Fo-
novox, VOX 7805-2 ). 
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DISQUES 

Quelques cailloux parmi les perles 

C L A U D E C I N C R A S 

• Comme on a pu le lire en 
page E 8, l'année fut particuliè­
rement bonne pour le disque 
classique. Néanmoins, quelques 
cailloux se sont glissés parmi les 
perles. Plusieurs même. l'en ai 
retenu cinq, histoire de nous 
amuser un peu et... de mettre le 
consommateur en garde. 
• « A Célébration : 1955-1995 » : 
oeuvres de Haydn, Beethoven, 
Schubert, Schumann, Mendels-
sohn , Brahms, Tchalkovsky, 
Fauré , Ravel , Rorem / Tr io 
Beaux-Arts ( Philips, coff. 5 d., 
446 360-2) 

Témoins des quatre forma­
t ions successives du TBA, et 
dont seul le pianiste Menahem 

Tcherkassky 
meurt à 84 ans 
\ssocialed Press 

LONDRES 

• Le pianiste américain d'origi­
ne ukrainienne Choura Tcher­
kassky, dont la virtuosité avait 
fait l'égal de géants tels qu'lgna-
cy Padcrewski, Vladimir Horo-
witz et )osef Hofmann, est mort 
mercredi dans un hôpi ta l de 
Londres à la suite de complica­
tions respiratoires. Il avait 84 
afls. 

.C'est le directeur du modeste 
hqtel du nord de Londres où 
Teherkassky vivait depuis de 
nombreuses années qui a annon­
cé la nouvelle hier. Il avait subi 
une intervention chirurgicale il 
y a un mois. 

Le pianiste, grand amateur de 
Schumann, Chopin et Liszt avait 
donné son premier récital en 
1923, à peine arrivé d'Odessa à 
Baltimore avec ses parents musi­
ciens. Dès 1924, il avait été invi­
té par Serguel Rachmaninoff à 
jouer pour lui à New York, mais 
il était ensuite devenu l'élève de 
losef Hoffman. 

Après la tournée mondia le 
qu'il avait organisée à l'occasion 
de son 8 0 anniversaire, il avait 
donné son dernier concert l'an­
née dernière à Paris. 

Kathleen Battle : une mini-diva. 

Pressler a survécu, les enregistre­
ments réunis ici ne « célèbrent » 
rien mais illustrent plutôt la dé­
térioration causée en 40 ans par 
certains départs. 
• Les six Suites pour violoncelle 
seul de Bach / Mstislav Rostro-
povi tch ( E M I , 5 55364 2, 5 
55565 2 ) 

On se demandait pourquoi le 
grand violoncelliste russe avait 
attendu toute sa vie pour confier 
les Bach au disque. Ces lectures 
machinales nous donnent la ré­
ponse : « Slava » n'avait rien à y 
dire. 

• /•' Prigioniero et Canti di prigio-
nia, de Dallapiccola / Solistes, 
Choeur et Orchestre de la Radio 
Suédoise, dir. Esa-Pekka Salonen 
( Sony, SIC 68 323 ) 

L'idée était originale : jumeler 
le court opéra Le Prisonnier et 
les trois Chants de captivité, pour 
choeur. Salonen redonne à cette 
musique toute sa force, mais 
Phyllis Bryn-Julson gâte l'entre-

Ërise : il n'y a rien du lyrisme de 
dallapiccola dans cette voix 

dure faite pour Boulez. 
• Sonates K. 283 et 331 et Fan­
taisie K. 397, pour piano, de Mo­
zart / Ivo Pogorelich ( Deutsche 
Grammophon, 437 763-2 ) 

Probablement le plus mauvais 
disque de piano de l'année : ma­
niéré, complaisant, narcissique. 
Glenn Gould a laissé des tra­
ces... 
• « So Many Stars » / Kathleen 
Batt le, soprano , et ensemble 
instrumental ( Sony, SK 68473 ) 

On était sans nouvelles de la 
mini-diva depuis son congédie­
ment du « Met ». La revoici, su­
surrant une kyrielle d'insipides 
chansonnet tes de style lounge 
music. 

Les «Dead» ne sont pas morts... 
Associated Press 

SAN FRANCISCO 

• Le groupe Grateful Dead 
n 'est pas encore tout à fait 
mort. Après le décès en août 
de leur leader ferry Garcia, les 
membres du groupe psychédé­
lique californien avaient déci­
dé de jeter l'éponge le 8 dé­
cembre dernier. Mais le San 
Francisco Chronicle rapportait 
hier qu'ils ont encore plusieurs 
projets. 

• 

Les musiciens Bob Weir , 
Mickey Hart et Vince Welnick 
ont ainsi annoncé qu'ils tour­
nera ient avec leurs groupes 
respectifs au cours de l'été aux 
États-Unis, qu'un nouvel al­
bum du Dead — avec des en­
registrements posthumes de 
Garcia — pourrait voir le jour 
et que la parution d'un coffret 
CD de l'ensemble de l'oeuvre 
n'est pas à exclure. 

« T o u s ces projets é ta ient 
dans l'air », a expliqué Carae-
ron Sears, gérant du groupe. 

Jerry Garcia 

« Mais parce qu'on donnait tel­
lement de concerts, on n'avait 
même plus le temps de sentir 
les roses. » Ce qui est sûr, c'est 

qu'aucun d'entre eux n'utilise­
ra le nom de Grateful Dead, 
même si, individuellement, les 
survivants n'avaient pas l'in­
tention de s'arrêter. 

Le b a t t e u r Mickey H a r t 
vient ainsi de signer un album 
de rhythm A blues dont les 
paroles sont signées Robert 
Hun ter. Le guitariste Bob Weir 
et Vince Welnick ( c l av ie r s ) 
ont emmené leur groupe, Rat-
dog, pour une grande tournée 
qui pourrai t comprendre la 
nouvelle formation de Hart. 

Enfin, le bassiste Phil Lesh 
entend entrer en studio pour 
produire un nouvel album du 
Grateful Dead à partir des en­
registrements réalisés avant la 
mort de ferry Garcia. Selon le 
quotidien, il a également ren­
contré des conseillers finan­
ciers à propos de la construc­
tion d'un musée consacré au 
groupe, un projet qui lui tient 
à coeur depuis longtemps. Bill 
Kreutzmann, autre batteur du 
groupe, vit actuellement à Ha­
waii. 

On kilomètre de 
piste de patins à roues 
alignées pour toute la 

Famille ! 

Du 26 décembre 1995 au 2 janvier 1996 

Prix d'entrée : 6,00$ 

Location de potins et accessoires sur place 
(514)252-4679 

IX 

UNE AUTRE ACTIVITE DU PARC OLYMPIQUE 

* mr 

Cette année, 

le Père Noël s'est recyclé ! 
Jusqu'à la fin janvier, le Biodôme va montrer au Père Noël les jouets merveilleux 

que Ton peut inventer quand on veut préserver la nature. 
Exposition « La planète est en jeu : à nous tous de jouer » 

Exposition de jouets faits par des enfants à partir de matériaux récupérés. 
Présentée par le Club 2/3, jusqu'au 21 janvier 1996. 

Atelier de fabrication de jouets 
Les petits visiteurs apprendront comment inventer et fabriquer de nouveaux jouets 

à partir de matières récupérées. Les 10 et 17 décembre, de 13 h à 15 h. 
Collecte de jouets 

Les jouets qui ne vous amusent plus peuvent être recyclés! 
Venez les déposer au Biodôme. Ils seront réparés et redistribués par la Joujouthèque. 

Opération toutous p'tits 
Animation théâtrale de Noël pour les enfants, les 9,10,16,17 décembre 

et du 23 décembre au 7 janvier. Horaire: 13 h et 15h (français), 14 h (anglais). 
Le Biodôme de Montréal, ouvert tous les jours de 9 h à 18h. 

Renseignements: (514) 868-3000 

1 < * • » 

\Ê* • • • 

L'étoile des Mages: 

Le spectacle le plus suivi 
depuis 2000 ans 
Grand classique du temps des fêtes, l'Étoile des Mages 

nous fait refaire de façon envoûtante le mystérieux périple qui conduisit 
les Rois mages jusqu'à Bethléem. 

Ce spectacle «5 étoiles» se poursuit jusqu'au 7 janvier 1996. 

Le Planétarium est situé au 1000, rue Saint-Jacques Ouest. 
Renseignements: (514) 872-4530 

Ville de Montréal 

B l < )l X )IV1 I 
1 ) 1 \ 1 < ) \ I K l \ I 

La nature, comme dans la nature 
accès Ville de Montréal 

P L A N É T A R I U M 
| > | M < ) Ni I \ < I \ I 

M E T R O 

BONAVENÎUtt 
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À L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, 
Montréal H2Y 1K9 

Théâtre 

THÉÂTRE JEAH-DUCfPPf (PUC9 des 
Arts) 

•ven.. 20 h. Drôle ôe coup*, de N e * Simon. Mise 
e n scène de Monique Duceppe. Avec Luc cuenn 
Marcel leooeuf. w a n Benoi t Jean-Pierre Char-
traod. Jean Descnenes. Meude Cuéfin, Estner le-
wis CuvMignaui t 
ESPACE LA VEILLÉE M571 6., Ontario) 
A compter de leu.. 20 h, One chambre fa nuit 
création coNectfve dirigée par Richard Fowler 
Avec Donald Wtt. Tannts Icovaicnuk. steorten 
u w s o n . Karin RandoM et Ker Wells, Présentation 
du meatre pnmus. 

ESPACE LIBRE (1945. Fuîlum) 
L'Anne* de lÊùnmement Présentation d u 
Grand Théâtre Émotif d u Québec 23 h 55. 
T H É Â T R E S T - D E N I S 
A compter de mar., 20 h . Demain marin. Mon­
tréal m attend, de Michel Tremblay et F r a n c o * 
D o m pierre Mise e n scène de Denise RHatrault 

Pour Enfants 

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE DU C A ­
N A D A (Salle André-Page, 360 e.. Laurier) 
Aui 14 h. 19 h. Le Pays Paraneto. Mise en scène 
d Emmanuelle BModeau Avec Geneviève Angers. 
François cnenier. Catherine lachance. Nadine 
Meioche et Geneviève Rocnette. 

~ MONUMENT-NATIONAL rméâtre du Mau -
fier. 1182. st-Laurent) 
Au j . 13 h et 15 h Alexis na plus fes pfeds sur ter 
re. de Robert Droum. LouH-PhHippe Morm et An­
ne-Marte Tneroux. Avec Robert Droum. George 

h in R m m p et Anne-Merle Thèroux 

wStHÉATRE DE L'ESQLMSSE (1650 e . Marie-
^Anne) 

Au] . 14 h. Juitxxx m P o u r de Noël, de s y M Bel-
leeu. Mise en scène de Gerardo sancnez. 
M A I S O N D E S A R T S D E L A V A L ( 1 3 9 5 0.. 
boul. de la concorde. Uval) 
Auj et d i m . 14 h 30, Bèiuchon. lourson Oe Noël, 
ôe François Tardif. Présentation d u Théâtre d u 
P Ut L O U P . 

Danse 

PLACE DES ARTS (Salle Wlrfrtd-Pelletier) 
Auj. 14 h. 19 h 30. les Grands Ballets Canadiens. 
Casse-Noisette, de Femand Naurt 

Variétés 

THÉÂTRE DU FORUM 
Fascination, avec Alain Choquette et l'École na­
tionale de cirque: 11 h 30.15 n 30.19 h 30. 

AUDITORIUM DE VERDUN 
Superdogs international: 13 h 30.19 h 50.. 

C L U S SODA (5240. Ave. du Parc) 
M i c ne i Fa uoert 20 h s a 

LES DEUX PIERROTS (104 e.. St-Pau I ) 
AU], et (Mm. 20 h. Alain Pelletier et g roupe de 
Pierre Beauregard. 

L E PIERROT (114 e.. St-Paul) 
Auj. et d i m . 20 h. Alex somer e t Oamei Bkxjm 

L'AIR DU TEMPS (191 O.. St-Paul) 
Auj. et dlm.. 21 h. Oueoa. 

LA BOÎTE A MARRIS (5885. PaDineau) 
Serge Lâcha pelle et Normand Hébert: 21 h . 

B I D D L E ' S (2060. Aylmer) 
Auj.. de 18 h a 22 h. Norman Zuots et SMp Bey. de 
22 h a 2 h. Chariie Blddle et Johnrry O'NeTl. 

L'ÉCUME DES JOURS (4125A, St-Denlsï 
Bob walsh et BIWV cmg M u e s Band. dès 21 h. 

L'OURS OUI FUME (2019. St-Denls) 
Sylvie Perron et Glna seram: des 21 n. 

OU Al DES BRUMES (4481. St-OenlS) 
orkestre des Pas perdus: dès 21 h 3a 

CAFÉ SARAJEVO (2080. Clark) 
u i v s Tlgers: dès 21 h. 

MEDLEY (1170. St-Denis) 
La Bottine souriante: 20 h 30. 
BAYOU BRASIL (4552. St-DenlS) 
Groupe Via Brasil: 22 h. 

ATELIER A L'ÉCART (245. St-Jean. Lon-
gueull) 
Alain Lamontagne: 20 h 45. 

O'BLUES (7567. Taschereau. Brossard) 
Hurncane Jane: 21 n. 

LE VIEUX CLOCHER DE MACOC (64. Merry 
nord. Magog) 
France D'Amour: 20 h 30. 

Expositions 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (185 O.. 
ste- Catherine) 
Expositions ailes Mthatcean. et l'Effet cinéma. 
Les visiteurs a l'oeuvre m . D u mar. au dlm.. de 
11 h a 18 h: m e r c . d e 11 h a 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(1379 o., Sherbrooke) 
Pavillon Jean-Noel Desmarals: collection William 
s Paiev images d'objets, objets d'images. Du 

mer. au dlm.. de 11 h a 18 h. merc.. de 11 h i 21 
h. • Pavillon Benalan cibb arbres de Noét. - L A 
G A L E R I E D'ART - Exposition Trésors de Noël Du 
mar. a u ven.. de 11 n a 16 h; sam.. dlm.. de 12 h a 
16 h. 

M U S É E D E S A R T S D É C O R A T I F S DE M O N ­
TRÉAL (angle Pie ix et Sherbrooke) 
oeuvres de Carlo Bugattl. R o n Arad. Philippe 
Starc* et Antonio citterto. D u merc. au dim . de 
11 h a 17 h. 

M U S É E M C C O R D (690 o . Sherbrooke) 
Expositions Wathahine photographies de fem­
mes autochtones de Nancy Acterman. une Heur 
rare: un siècle dopera cantonais au Canada. Mar.. 
m e r c . ven.. de 1Ô h a 18 h; jeu., de 10 h a 21 h; 
sam d i m . de 10 h a 17 h. 

M U S É E DU C H A T E A U R A M E Z A Y (280 e.. 

Notre-Dame) 
Exposition s igne des temps. D u mar. au dlm.. de 
10 h a 16 n 30. 
M U S É E J U S T E P O U R R I R E (2111. St-Lau­
rent) 
Exposition otatogue dans le no**. D u mar. au 
dlm.. de 13 h a 20 h. Exposit ion Bxtravagama 
Sam., dlm.. de 13 h â 21 h 45 

ATELIER CIRCULAIRE (40. Molière e.) 
Exposition Chants e t Murmures. Tous les Jours 
de 11 h a 17 h. 

B I B L I O T H Ê 0 U E N A T I O N A L E D U O U É B E C 

(1700. St-Denls) 
Exposition Esquisses en plein air. oeuvres de 
salnt-Denvs-Gameau. D u lun. au s a m . de 9 h a 17 
h. 

B I O D Ô M E DE M O N T R É A L (4777. Ave. Pler-
re-De Coubertln) 
Exposition ta planète est en feu à nous tous de 
louer. 

B O R D U A S (207 o.. Laurier) 
Oeuvres sur papier de Susan Scott. Arnaud Gos-
seiin et Jacques Pavette. Du mar. au ven.. de 9 h 
a 18 h. sam.. dlm.. de midi a 16 h 

CENTRE S A I D Y E B R O N F M A N (5170. Côte-
Ste-Catherine) 
Exposition Diary of a human hand. oeuvres de 
Betty Goodwin. Brlce Marden. Agnes Martin et 
Susan Rothenberg. D u lun. au jeu., de 9 h à 19 h: 
ven.. de 9 h a 14 h: dtm.. de 10 h a 16 h. • Espace 
Trois: peintures d Aimée Lee. D u lun. au Jeu . de 
9 h a 21 h; ven.. de 9 h a 15 h. dlm.. de 10 h a 17 h. 

CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU 
C E S U (1200. de Bleury) 
A compter de merc . exposit ion Pluralité 94-95. 
Du m e r c au sam.. de midi a 18 h . 

CENTRE I N T E R C U L T U R E L S T R A T H E A R N 

(3680. Jeanne-Mance) 
Exposition solstice d'hiver. D u lun. au ven.. de 9 
h a 17 h; sam.. dlm., de midi a 17 h. 

LA C I T É D E S A R T S ET D E S N O U V E L L E S 
T E C H N O L O G I E S D E M O N T R E A L (15 O.. de 
la Commune) 
Expositions Notre cerveau, ce super ordinateur 
vivant et Sciences en jeux. 

COMMENSAL DU MUSÉE (3715. Chemin 
de la Reine-Marte) 
Peintures crEtienne Bedard. André St-Plerre. 
Nelson sirois et photographies d'André Pilon. 
Tous les jours de 11 h a 23 h; dlm.. dès 9 h 30. 

G A L E R I E A R T S T E C H N O L O G I Q U E S (813 e.. 

Ontario) 
Expositions Vestiges sacrés de la vision, de Daniel 
Hogue. Cosmovision, installation de Louise Côte, 
et Nénuphars, installation de Aude M or eau. D u 
mar. au dlm.. de midi a 17 h. 

GALERIE CHRISTINE MARIE (807 e.. Ra-
chel) 
Auj.. de 14 h a 18 h. exposit ion L'art a 10 dollars. 

GALERIE DE BELLEFEUILLE (1367. Ave. 
Greene) 
Oeuvres de Peter Krausz. Jacques Pavette et Da-
nieie Rochon Du lun. au sam.. de 10 h a 18 h; 
d l m . de 12 h 30 a 17 h 30. 
G A L E R I E DE L I S L E (1451 o.. Sherbrooke) 
AUJ de 10 h 30 a 18 h: dem.. de midi a 16 h. oeu ­
vres de T. Aron. gravures, pastels et peintures de 
Ch. Frenay Petits formats de G. Brlata. Arthure. 
0 . Chenall. P. Prvet. R. Vernet Bonforc 
GALERIE D E S ARTISANS DU MEUBLE 0 U É -
BÉCOIS (88 e.. St-Paul) 
Exposition Noël 1995. Du lun. au ven.. de 10 h a 
17 h; sam.. dlm.. de 13 h a 17 h. 

GALERIE D E S M É T I E R S D ' A R T (384 O.. St-
Paul) 
Construct ions de Ronald Label le. D u mar. au 
ven.. de 10 h a 18 h. 

GALERIE F O U F (87 e.. Ste -Catherine) 
Acryliques de Karin Schlagowski et oeuvres des 
étudiants de l'institut de photographie Dawson. 

GALERIE SAMUEL LALLOUZ (4295. St-Lau-
rent) 
Oeuvres de Sylvie Readman et Laurel woodcocx. 
Du mar au ven . de 10 h a 18 h: sam.. de 11 h a 17 
h . 
GALERIE Y V E S L A R O C H E (4 e.. St-Paul) 
Petits formats. Tous les Jours de 10 h a 18 h. 
GALERIE D ' A R T L E O N A R D & B I N A E L L E N 

(1400 o.. de Maisonneuve) 
Peintures de Louis Muhistock. Du iun. au ven., 
de 11 h a 19 h: sam.. de 13 h a 17 h. 
GALERIE Y V E S LE R O U X (5505. St-Lau-
rent. Suite 4136) 
Oeuvres de John Heward. F ranci ne La rivée. Lofe 
Le Groumeilec et Louise Pallie. Du mar. au ven.. 
de midi a 18 h; sam.. de midi a 17 h. 
GALERIE LUMIÈRE NOIRE (3575. St-Lau­
rent, Suite 222) 
Exposition Greffages 5. Sam., dlm.. de 13 h a 17 h. 

G A L E R I E O E U V R E S V I V E S (1444 o.. Sher­
brooke) 
Oeuvres de Lynda M. Bruce. Yves Decarte. Êiaine 
DesDins. Ginette Casse Jacques Lajeunesse. Jac­
ques Leveiiiê et Micheiie Pelletier. Lun.. m a r . 
sam . et dlm.. de 11 h a 18 h; merc . jeu., ven.. de 
11 h à 20 h. 

GALERIE OB0RO (4001. Berrl. Suite 301) 

BeyondButch. Du m e r c au dlm.. de midi a 17 n 

G A L E R I E P I N K (1456 O.. Notre-Dame) 
Exposition Les plats. Du Jeu. au dlm.. de 13 h à 17 
h. 
G A L E R I E S T O R N A W A Y (1407. St-Alexan­
dre et Ste-catherlne) 
Oeuvres de Chris Ross. D u mar. au sam.. de 13 h 
a 17 h. Jusqu'au 1er Janvier 

G A L E R I E T R O I S P O I N T S (372 O.. Ste-Ca-
therlne. Suite 520) 
Exposition Poussières d'hiver. Du m e r c eu v e n . 
de midi a 18 h; sam.. de midi a 17 n 

G A L E R I E W E S T E N D (1358. Ave. Greene) 
Petits formats de Claude Pkrher. Marie Cinq-
Mars. Claire wald et Lèandre Proulx D u lun. au 
ven.. de 10 h a 18 h: sam.. de 10 h a 17 h. 

G U I L D E C A N A D I E N N E D E S M É T I E R S D ' A R T 
O U É B E C (2025. Peel) 
Auj.. de 10 h a 17 h. sculptures de Pitseolak Ni-
vtaqsi. 

G U I L D E G R A P H I Q U E (9 o.. St-Paul) 
Auj.. de 10 h a 18 h: dem.. de midi à 17 h. gravu­
res de cyrii Desmet. Talleen Hadxyan et Marc-
Antoine Nadeau. A compter de mar . eaux-fortes 
de Claude Montoya et Huguette Dion. Du mar. 
au sam.. de 10 h a 18 h: dlm.. de midi a 17 h. 

M A R C H É B O N S E C O U R S (350 6.. St-Paul) 
Exposition Plein vol. Du lun. au Jeu., de 10 h â 18 
h: ven.. sam.. de 10 h a 22 h. 

P A R C O L Y M P I Q U E (Tour de Montréal) 
Exposition Coca Cola: capsules d'histoire. Lun.. 
de midi a 18 h: du mar. au dlm.. de 10 h a 18 h. 

Hors-Montréal 

G A L E R I E D ' A R T D E L I L E - D E S - M O U L I N S 
(Terrebonne) 
Exposition upa Chalupa. Sam., dlm.. de 15 h a 17 
h. 
G A L E R I E H O R A C E 074. Albert. Sherbroo­
ke) 
A compter de ven.. installation de Carole Hébert 
et peintures de Jean-Sébastien Denis. Du mar. 
au ven.. de midi a 17 h; sam. . dlm.. de 13 h a 17 h. 

G A L E R I E M O N T C A L M (25. Laurier. Hull) 
Auj et dlm.. de midi a 17 h. oeuvres de Reglna 
Czapiewska et Robert Daous t 

M A I S O N D E S A R T S D E L A V A L (1395 O. . 

boul. de la Concorde. Laval) 
Exposition Mages et Sortilèges, sculptures, pein­
tures et objets fétiches de leiia de Josez. Nlctc 
Muard et Robert cadot. Du mar. au sam. . de 14 h 
a 20 h; dlm.. de 13 h a 17 h. Relâche les 1er et 2 
janvier. 

LA M A I S O N D E S A R T S D E P I E D M O N T (136. 

Chemin de la Gare. Pledmont) 
Peintures de Hudon. Jones. P.-v. Beaulleu. Rio-
pelle. Lanteigne. J. Lamoureux. M. Masson . Sur-
rev. Derouln. 

M A I S O N L O U I S - H . LAF0NTAINE (314. Ma­
rie-Victoria Bouchervllle) 
Tableaux a I aiguille de Mary Chouinard. Jeu., 
ven.. de 13 h a 15 h et de 19 h à 21 h; sam.. dlm.. 
de l3ha i7h . 
M A N O I R R O U V I L L E - C A M P B E L L (125. Che­
min des Patriotes sud. Mont St-HIlalre) 
Peintures de Fernando Soucy. 

M A I S O N T R E S T L E R (85. Chemin de la 
Commune. vaudreull-Dorlon) 
Exposition La pharmacople au temps des Trest­
ler Du lun. au ven.. de 9 h a 17 h; dlm.. de 15 h a 
16 h. 

M U S É E P I E R R E - B O U C H E R (858. Laviolet-
te. Trols-Rlvlères) 
Expositions L'histoire de Maria Chapdelaine. 
peintures de Femand Labelle. Cent quarante 
peintres rendent hommage a Maria Chapdeiaine 
et La tradition de la crèche de Noël. Du mar. au 
d l m . de 13 h soa 16 h 30 et de 19 h a 21 h. 

MUSÉE-ATELIER C A U X A - L A V A L L É E (310. 
Chemin de la Beauce. Callxa-Lavallôe) 
Au)., de 13 h a 17 h. exposition La fierté de ma 
mère, oeuvres de Hélène DArcy et Cécile Gau­
thier D'Arcy. 
M U S É E C A N A D I E N D E S C I V I L I S A T I O N S 

(100. Laurier. Hull) 
Expositions Les paradis du monde - L'art populai­
re du Québec, uens a la terre • Traditions vesti­
mentaires de trois cultures autochtones, isuma-
vut • L'expression artistique de neuf femmes de 
Cape Dorset. La poterie et la porcelaine du xixe 
siècle su canada, souvenirs du canada et Les 
hommes de fer d'Autriche Impériale - Art. armes 
et armures de Styrie Tous les jours de 9 h a 17 h. 
sauf lun; jeu., de 9 h a 21 h. 
M U S É E D ' A R T D E J O U E T T E (145. Wl r f r ld -

Corbell. Jollette) 
Expositions Libres échanges. Commémoration 
du 6 décembre et Crèches de trois continents. Du 
m e r c au dlm.. de midi a 17 h. 

M U S É E D E L A C IV IL ISAT ION (85. Daîhou-
sle. Québec) 
Expositions La Nuit.... Jamais plus comme avant, 
La mort à vivre. Fallait y penser. Sous le charme 
des poupées et Je vous entends chanter. 

M U S É E D E S B E A U X - A R T S D U C A N A D A 

(380. Promenade Sussex. Ottawa) 
Auj. et dlm.. de 10 h à 17 h. exposition Le Groupe 
des Sept L'émergence d'un art national. Exposi­
tion 1945-1995 - Le Canada se souvient et gravu­
res de MC Escher. Du merc au dlm.. de 10 h a 17 
h; ieu.de 10 h à 20 h. 
M U S É E D U O U É B E C (Parc des Champs-
de-Batallle. Québec) 
Expositions La dynamique des formes. Arts déco­
ratifs et design, images d'Êpmai. Georges Dyens. 
Paysages virtuels Du mar. au dlm.. de 11 h a 17 h 
45: me rc . de 11 h a 20 h 45. 

R I V E R I N - A R L O G O S (197. Chemin du Lac 
d'Argent, Eastman) 
Exposition L'homme transparent, oeuvres de 
Jean Michel Correta. Du Jeu. au dlm.. de 13 h 30 a 
17 h 30. 

Au jardin, 

PHOTO $P 

Il y a 25 ans, Eivls Presley décida soudain qu'il voulait voir le président des États-Unis 
pour lui exposer ses vues sur la lutte contre la drogue. A l'Issue de la rencontre, le King 
posa un geste Impensable : Il prit Richard Nixon dans ses bras l 

Quand Elvis rencontra Nixon 
« Je crois que les Beatles pratiquent une sorte d'antl-
américanisme », confia le King au président en 1970 j 
A*\ociated Près* 

SEATTLE 

• « Pendant un long moment, j'ai cru qu'il 
s'agissait d'une simple plaisanterie. Et puis 

6 l'ai vu. Le King. Le King dans la Maison 
lanche. » Il y a 25 ans, Richard Nixon s'est 

assis dans le Bureau ovale pour un petit tê­
te-à-tête avec... Elvis Presley. 

Alors que la récente sortie du dernier 
film d'Oliver Stone consacré à la vie du pré­
sident disparu l'année dernière déclenche la 
polémique, le 25* anniversaire de cette ren­
contre surréaliste est passé plutôt inaperçu. 

Pourtant, le premier témoignage direct de 
cette rencontre vient de paraître aux États-
Unis. Egil « Bud » Krogh, ancien conseiller 
du président Nixon, raconte dans son livre 
Le jour où Elvis a rencontré Nixon comment 
il a organisé et suivi l'entretien de l'homme 
du Watergate et de la légende du rock'n 
roll. 

L'interprète de Love me tender se trouvait 
à bord d'un avion à destination de Was­
hington quand il éprouva le désir soudain 
d'échanger avec le président des États-Unis 
ses vues sur la lutte contre la drogue. Alors 
l'étoile du rock s'invita à la Maison-Blan­
che. 

Quelques mots griffonnés sur un petit 
bout de papier suffirent à plonger la Maison 
Blanche dans l'effervescence : « Sir, je suis 
descendu à l'hôtel Washington et j'y resterai 
jusqu'à ce que j'obtienne l'accréditation 
d'un agent fédéral. « J'ai effectué une étude 
en profondeur sur la toxicomanie et les 
techniques de lavage de cerveau des com­
munistes. » 

C'est ainsi que le 21 décembre 1970, Elvis 
Presley, son épouse Priscilla, et leur fille 
Lisa Marie ( devenue l'épouse de Michael 

Jackson ) , franchirent la porte du Bureau 
ovale. « Us étaient juste impressionnés. Elvis 
était tout simplement émerveillé d'y péné­
trer » , raconte Egil Krogh. 

« le crois que les Beatles pratiquent une 
sorte d'anti-américanisme » , confia le King 
au président. « Us sont venus ici en tournée 
et ils ont gagné beaucoup d'argent. Et une 
fois de retour en Angleterre, ils ont médit 
sur les États-Unis. » 

L'accolade 
Elvis Presley demanda ensuite un badge 

officiel du Bureau des Narcotiques et des 
drogues dangereuses, qu'il obtint. « Elvis de­
vait penser que cela lui conférait une quel­
conque autorité, mais il n'en était rien. » Le 
badge est maintenant exposé à Graceland. 
sa demeure mythique. 

La star devait mourir d'une surdose en 
1977. Mais selon le conseiller du président, 
il était sincère lorsqu'il entendait combattre 
les ravages des stupéfiants. « Il était lucide 
et enthousiaste. Il avait conservé la simplici­
té et la naïveté d'un petit gars du Mississip­
pi. » ; 

Vint le moment des adieux. Elvis se leva, 
passa derrière le bureau du président et le 
prit dans ses bras. « Je me suis dit mon 
Dieu, c'est la dernière rencontre qu'il m'au­
ra été permis d'organiser. On ne donne pas 
une accolade au président Nixon... » raconte 
Egil Krogh. 

« (e me rappelle Elvis dans les bras du 
président et le geste de Richard Nixon, lui 
tapotant doucement le dos, comme s'il lui 
disait, là..., là. » 

Le secret de la rencontre ne fut préservé 
qu'un an, avant d'être révélé par un journa­
liste du Washington PosL 

Le rock en 1995 : punk et britpop 
P H I L I P P E Z E L L E R 
de la Presse Canadienne 

• L'année rock dont on entend les ultimes 
notes s'évanouir au loin se résume en deux 
temps, deux mouvements : punk et britpop. 

Du punk en 1995 ? Et pourquoi pas ? Plus 
de 20 ans après le retentissant bang des Ra­
mones, l'Amérique se secoue enfin les puces 
au son des Sex Pistols, Clash, Télévision, 
Heartbreakers et autres Blondie. Sauf que 
les groupes qui profitent de ce réveil du 
géant ont pour noms Green Day, Offspring 
et Rancid. Mais aussi, Smashing Pumpkins 
ou encore Foo Fighters, groupe né de la dé­
sintégration de Nirvana, le désormais légen­
daire trio de Seattle sans lequel rien n'au­
rait été possible. 

Green Day, un autre trio de la côte Ouest 
américaine, avait entrepris l'année le vent 
dans les voiles. Il la complète de la même 
façon, un nouvel album, Insomniac, en ex­
cellente position aux classements des quatre 
coins du monde. 

Audacieux, ambitieux, généreux, les 
Smashing Pumpkins ont lancé Mellon Collie 
And The Infinitive Sadness, un double album 

tapissé de 28 pièces, d'une durée de deux 
heures. Le label du groupe craignait la dé­
route. Il n'aurait pas dû : dès sa sortie, Mel­
lon Collie s'est hissé au premier rang du 
classement Billboard 200. Et ce, sans que te 
groupe ait donné un seul petit concert. 

i G o d save britpop 

Par ailleurs, la nouvelle invasion menée 
par une scène « british » revigorée, voire né-
veillée d'entre les morts, a été de toutes les 
conversations, les chansons d'Oasis, Blur. 
Elastica, Supergrass, Suéde, P| Harvey, Por-
tishead, sur toutes les lèvres. 

Certes, la britpop n'a pas exercé en Amé­
rique du Nord un impact comparable à ce­
lui observé outre-mer, loin de là. Qu'impor­
te, Oasis y est allé d'une percée dans nos 
contrées, tandis que Blur y consolidait ses 
assises. Elastica a également connu un cer­
tain succès avec la chanson Connection, 

Enfin, les « grands-pères » de cette mar­
maille turbulente, les Beatles, virtuels, et les 
Stones, bien réels ceux-là, n'ont pas voulu 
être en reste. Un peu plus, on se croyait en 
1965. 
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Un temps des fêtes 

c ' e s t la s a i s o n d e s l u t i n s ! original en bibitte! 
Us ont poussé comme par magie, ils sont partout dans la Grande serre. 

Ici, là aussi, parmis les poinsettias et les cyclamens qui colorent l'hiver. 
À l'abri des grands froids, et jusqu'au 21 janvier, 

ces petits drôles de lutins glissent sur la neige, patinent, pirouettent et skient, 
au grand plaisir des enfants. On a même entendu entre les branches, 

que du 23 décembre au 7 janvier, en après-midi, 
un lutin-conteur enchanterait les tout p'tits de ses histoires... 

Le Jardin botanique de Montréal, ouvert tous les jours de 9h à 18h. 
Renseignements: (514) 872-1400 

Mini-festival international du film sur les insectes. 
Oubliez les stars d'Hollywood, à Noël, ce sont les insectes qui vont voler la vedette! 

Passant du reportage à la bande dessinée, ces films sur les insectes 
sauront captiver les petits comme les grands. 

En après-midi, des animateurs spécialisés seront présents pour piquer 
votre curiosité et répondre aux questions qui vous démangent. 

Un ciné-cadeau en diffusion continue, de 9 h à 18h, du 23 décembre au 7 janvier. 

L'Insectarium de Montréal, ouvert tous les jours de 9h à 18h. 
Renseignements: (514) 872-1400 

Ville de Montrée! 

JARDIN BOTANIQUE 
I > I \ I « ) \ i u | \ | 

Une beauté qui pousse au rêve 
accès 
. 0 •» • • | * . 

Vi l le de M o n t r é a l 

IN S E C T A R I U M 
1 ) 1 \ 1 < > N I U I \ I 

Un musée qui pique votre curiosité 

• 

i 

i 

* 
i 

: 
» 

i l 

> 
> 

t 
i 
i 
• 
i 
» 
i 
i 

• 

4 
I 
I 
I 
( 
M 

: 

accès 
m * n i • i » , 

http://merc.de
http://ieu.de


LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 50 DECEMBRE 1995 LU 
M y 

29Œ 

m 

L v n i 

T. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 

GANGSTA'S PARAOISE 
POUR QUE TU M'AIMES ENCORE 
HAVE YOU EVER REALLY LOVED A WOMAN ? 
I WANNA B WITH U 
MACARENA 
BOHÉMIENNE 
FAT BOY 
LA JASETTE 
SOMETHING FOR THE PAIN 
WHEN I COME AROUND 
SHY GUY 
LEILA 
I SAW YOU DANCING 
RUN AWAY 
LA CORRIDA 
YOU OUGHTA KNOW 
LE MONDE TOURNE MAL 
SCATMAN 
FANTASY 
MA BELLE BARBIE 
RUN AWAY 
BOOMERANG 
I GOT A GIRL 
MON FRÈRE 
THIS Al N T A LOVE SONG 
MAUDIT QU'LE MONDE EST BEAU 
HOLD ME. THRILL ME, KISS ME, KILL ME 
RESPECT 
THE SUMMER IS MAGIC 
COME AND G ET YOUR LOVE 
ANOTHER DAY 
STRONG ENOUGH 
NO MORE "I LOVE YOU'S" 
TROP D'AMOUR 
BUDDY HOLLY 
L'ÉTERNEL EST ÉPHÉMÈRE 
WHITE LINES 
I WISH YOU WELL 
A GIRL LIKE YOU 
TROUBLE 
SOMEDAY l'LL BE SATURDAY NIGHT 
DOUCE LUMIÈRE 
MISERY 
SI TU VEUX ME SUIVRE 
MISHALE 
L'ARBRE VA TOMBER 
I KNOW 
l'VE GOT THE PAWA 
THIS IS HOW WE DO IT 
HEART OF STONE 

COOLIO 
CÉLINE DION 
BRYAN ADAMS 
FUN FACTORY 
LOS DEL RIO 
MARIO 
MAX-A-MILLION 
KEVIN PARENT 
BONJOVI 
GREEN DAY 
DIANA KING 
LARA FABIAN 
YAKI-DA 
REAL MCCOY 
FRANCIS CABREL 
ALANIS MORISSETTE 
AXELLE RED 
SCATMAN JOHN 
MARIAH CAREY 
LES FRÈRES À CH'VAL 
JANET JACKSON 
KEVIN PARENT 
TRIPPING DAISY 
FRANCE D'AMOUR 
BON JOVI 
LES COLOCS 
U2 
ALLIANCE ETHNIK 
PLAYAHITTY 
REAL MCCOY 
WHIGFIELD 
SHERYL CROW 
ANNIE LENNOX 
MARIO 
WEEZER 
LES B.B. 
DURAN DURAN 
TOM COCHRANE 
EDWYN COLLINS 
SHAMPOO 
BONJOVI 
TEREZ MONTCALM 
SOUL ASYLUM 
MARIE CARMEN 
ANDRU DONALDS 
FRANCIS CABREL 
DION NE FARRIS 
FRANÇOIS PÉRUSSE 
MONTELL JORDAN 
DAVESTEWART 
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TOUCHE-MOI 
JE SAIS PAS 
TOTAL ECLIPSE OF THE HEART 
VA-T'EN PAS 
MY LOVE IS FOR REAL 
SI TU M'AIMES 
TAKE A BOW 
LEAVE VIRGINIA ALONE 
GEL 
EN AMOUR AVEC LUI 
WATERFALLS 
JE TENDS LES BRAS 
DOO-WOP SH'BOB 
CONNECTION 
RESTER DEBOUT 
TAKE YOUR TIME (DO IT RIGHT) 
YOU ARE NOT ALONE 
MARIE-STONE 
HERE COMES THE HOTSTEPPER 
HARD AS A ROCK 
WHITE DOVE 
LE RETOUR DU FLÂNEUR 
FREE AS A BIRD 
C'EST CHAUD 
BEAUTIFUL LIFE 
LES FEMMES PRÉFÈRENT LES GINOS 
FAIRGROUND 
MR. PERSONALITY 
JEAN JOHNNY JEAN 
DECEMBER 
I BELIEVE 
LE BAISER 
CAN I TOUCH YOU...THERE ? 
AILLEURS C'EST COMME ICI 
COME BACK 
J'VAIS CHANGER LE MONDE 
SHAME 
CHACUN SA ROUTE 
CAN'T STOP LOVIN' YOU 
FAIS PAS L'FOU 
TIL I HEAR IT FROM YOU 
J'AI LE BLUES DE VOUS 
MISS SARAJEVO 
TU M'MONTES S'A TÊTE 
CRAZY COOL 
THERE IS A PARTY 
ON VEUT FAIRE LA FÊTE 
LA DANSE D'HÉLÈNE 
CAUCHEMAR 
LOW LIFE 

JOE BOCAN 
CÉLINE DION 
NICKI FRENCH 
FRANCE D'AMOUR 
PAULA ABDUL 
LARA FABIAN 
MADONNA 
ROD STEWART 
COLLECTIVE SOUL 
GASTON MANDEVILLE 
TLC 
LES B.B. 
T.O.C. 
ELASTICA 
RICHARD SÉGUIN 
MAX-A-MILLION 
MICHAEL JACKSON 
ÉRIC LAPOINTE 
INI KAMOZE 
ACIDC 
SCORPIONS 
BEAU DOMMAGE 
BEATLES 
MITSOU 
ACE OF BASE 
ZÉBULON 
SIMPLY RED 
GILLETTE 
ROCH VOISINE 
COLLECTIVE SOUL 
BLESSID UNION OF SOULS 
JOE BOCAN 
MICHAEL BOLTON 
BRUNO PELLETIER 
LONDON BEAT 
JIM CORCORAN 
ZHANE 
KOD 
VAN HALEN 
MARIO 
GIN BLOSSOMS 
MARIE CARMEN 
PASSENGERS 
GILDOR ROY 
PAULA ABDUL 
D.J. BOBO 
LUCK MERVIL 
REAL JOY 
LES FRÈRES À CH'VAL 
BRYAN ADAMS 
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a demande générale, ne manquez pas 

en rappel, ce lundi matin dès 9h à CKOI 
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Restaurants 

Une belle année 1995, des espoirs pour 1996 
iFest le moment de tourner 

la page, de jeter un coup 
d'oeil en arrière. Gastronomi-
quement, au sens le plus global 
du terme, 1995 a été une belle 
année. Belle, dans le sens où 
Von a senti que quelque chose 
se passait, que le climat de mo­
rosi té des dernières années 
commençait à s'effilocher. 

Mille neuf cent quatre-vingt-
quinze aura été 1 année des 
grands dîners, ceux qui mobili­
sent les cuisiners et les pâtis­
siers, ce qui est un bon indice 
de l'état de santé de la profes­
sion, et de la solidarité de ses 
membres. 

Au début de l 'automne, la 
Symphonie Gastronomique a don­
né le ton. C'était la deuxième 
édition de cet événement, tenu 
tous les cinq ans seulement. Or­
ganisée par la fondation Gérard 
Delage. les bénéfices de la Sym­
phonie servent à l 'octroi de 
bourses de perfectionnement. 
Le Palais des congrès avait été 
transformé en magistral salon-
dégustation, animé par les qua­
rante-cinq chefs cuisiniers et 
pâtissiers qui ont assuré le suc­
cès de cette soirée unique en 
son genre. Le prochain rendez-
vous est fixé â l'an 2000. 

Le succès de Profession Cuisi­
nier dépend d'une brigade éphé­
mère, formée pour un seul re­
pas, dissoute ensuite. Elle était 
composée de dix cuisiniers ve­
nant de différents points de la 
province, pour une rencontre 
où culture et cuisine relevaient 
de la même démarche, dans un 

lieu particulier : le Musée des 
beaux-arts. Fait inusité, le servi­
ce des vins a été assuré par une 
équipe de sommeliers et... de 
chron iqueurs en vins . Une 
bourse, créée à l'occasion de 
cette rencontre, sera octroyée 
dans un but de formation de 
jeunes cuisiniers. Les bénéfices 
de Profession Cuisinier ont été 
versés au Chic Resto-Pop d'Ho-
chelaga-Maisonneuve. C'était la 
troisième édition de ce grand 
dîner, qui en aura une quatriè­
me, en 1996. 

Lui aussi à sa troisième édi­
tion, le Gala culinaire Charton-
Hobbs est, aussi, inscrit au pro­
gramme de l'an prochain. Ce 
gala rassemble les cuisiniers et, 
de plus en plus, les artisans des 
métiers de bouche, dans une 
grande fête. Trente-cinq cuisi­
niers étaient au rendez-Vous, à 
l 'hôtel Westin Mont-Royal. 
Chaque année, le gala Charton-
Hobbs décerne une € étoile de 
la gastronomie » à un cuisinier 
reconnu pour son dynamisme 
et son engagement profession­
nel. Pour la première fois, le 
Gala remettait, aussi, des men­
tions reconnaissant le travail de 
la salle. 

Le Club des Chefs des Chefs, 
formé des chefs de cuisine des 
chefs d'État, avait choisi le Ca­
nada pour tenir sa réunion an­
nuelle. À Montréal, ce passage 
a donné lieu à une réunion aus­
si amicale que professionnelle 
avec les chefs d'ici, à l'occasion 
d'un repas donné à l'Hôtel In­
tercontinental. 

Léon Buyse 

IMB ET DISTINCTIONS 
• À l 'occas ion du Bal des 
Chefs, la Société des chefs cuisi­
niers et pâtissiers de la Provin­
ce de Québec décernait le titre 
de Chef de l'Année à Patrick 
Tréard, chef principal à l'Hôtel 
de la Montagne, et celui de Pâ­
tissier de l'Année à Eddy Rosi­
ne, de la pâtisserie Dagobert. 
Q Caroline McCann, de l'Insti­
tut de tourisme et d'hôtellerie 
du Québec, qui avait remporté 
le concours québécois de l'Ap­
prenti de l'Année, tenu tous les 
ans dans le cadre du Salon Ren­
dez-Vous, a défendu son titre, à 
Calgary, et a été couronnée Ap­
prentie de l'Année au Canada. 
• Dans le cadre des Grands 
Prix du Tourisme, le Grand 
Prix de la Gastronomie a été 

| # 

François Charttor 
décerné à François Chartier, 
sommelier au Bistrot à Cham-
plain, gagnant du titre de Meil­
leur sommelier international en 
vins et spiritueux de France, et 
Médaille de bronze au concours 
international de Tokyo. 
• L'Étoile de la Gastronomie 
décernée dans le cadre du gala 
Charton-Hobbs a été remise à 
Normand Laprise, chef-proprié­
taire du restaurant Toqué. Ce 
restaurant avait reçu le prix 
Ulysse, prix régional de la gas­
tronomie décerné dans le cadre 
des Grands Prix du Tourisme. 

• À Québec, à l'occasion du 
Carrefour de la cuisine régiona­
le, le prix Serge Bruyère a été 
créé. Il a été remis à Renaud 
Cyr, fondateur du Manoir des 
Érables, à Montmagny. 

Normand Laprise 

• Gagnant du concours « Menu 
santé Evian », René Poulin, 
chef au restaurant Le Murville, 
du Delta Sherbrooke, a repré­
senté le Québec, à Sapporo, au 
lapon, dans le cadre de l'exposi­
tion Canada Food Fair. 

DES INITIATIVES 
• Les cuisiniers, membres des 
Toques Blanches, ont lancé un 
grand projet baptisé La Journée 
des Marmitons. Le but est de 
sensibiliser de jeunes écoliers 
au vrai goût des choses. En 
1995, les cuisiniers avaient pris 
la place des professeurs, le 
temps d'une matinée, dans une 
école. L'an prochain, trois éco­
les de la CECM participeront à 
cette « journée du goût ». 
• Les Aliments Oudeheemin, 
en collaboration avec l'Institut 

de tourisme et d'hôtellerie du 
Québec, ont inauguré un pro­
gramme de formation en arts 
culinaires autochtones, dans le 
but d'aider au développement 
d'une industrie hôtelière auto­
chtone. 
• La Coupe Gérard- Delage a été 
créée, cette année, pour redon­
ner au service en salle la recon­
naissance et le prestige q u ' i l s 
perdus. Le premier concoures 
« Maître de service » aura lien 
le 16 janvier prochain. Les ga­
gnants iront concourir, en mai, 
au Luxembourg, pour la Coupe 
Georges-Baptiste. 
• À l'occasion du mois de mai 
décrété Mois du cidre, les cidri-
culteurs artisans du Québec ont 
lancé la Confrérie des Cheva­
liers du Cidre du Québec. 
• La région de Charlevoix inau­
gurait, cet été, la Route des Sa­
veurs, une initiative de la Table 
agro-touristique de Charlevoix, 
formée en 1994, par des cuisi­
niers et des producteurs agrico­
les. 

• Léon Buyse était un maître 
d 'hôtel exemplaire. Il a, en 
exerçant sa profession, aussi 
bien qu'en donnant des cours, 
contribué à la qualité et au dé­
veloppement de l 'hôtellerie. 
Belge d'origine, il avait eu une 
formation rigoureuse. C'est au 
Kerhulu, à Québec, qu'il devait 
commencer sa carrière ici. Ses 
confrères l 'ont revu, briève­
ment, pour la dernière fois, à 
l'occasion du Dîner des Toques 
d'Qr, en novembre. 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 

Restaurant français 

Kl A EJLLON DU JOUR 1/AN 
- - Table il'hoie iMMion.unique. 

20.95 s ci "plus l-nluiu. I 2 prix" 

L A S A I N T - S V I A I S I R I ! 
But Ici gastronomique 

3.0.95 s pois, 

ou Menu gastronomique X ser\ iees 
Champagne à minuit 

Musiciens Cotillons. Danse 

Réservez dès maintenant, 

g 158, S a i n t - P a u l E s t 

R Ici . : 866-5194 866-5988 

Cuisine et vins espagnols 
Venez célébrer l'arrivée de 
la nouvelle année dans une 

ambiance espagnole. 
Menu gastronomique incluant 

apéritif et Champagne. 
Flamenco et disco vous feront 

danser jusqu'au petit matin. 

70$ par personne 

3 4 5 6 , a v . d u P a r c 

Rcscrittlitm: £i-t *)~2fK $0 

H 1 
• 

-

* * 

.-

\A 

R E S T A U R A N T 
8551. boul. Saint-Laurent Tel: 388^393 

Venez célébrer 

le Réveillon avec nous 
l e 3 1 décembre . 

Musique, danse, cotillons 
pour tous. 

Menu 5 services de 

25.95$ à 34,95$ 
Menu pour enfuit disponible. 

JBcùmalfiiana 
Cuisine typique italienne 

^ Réveillon du Jour de l'an 
^ | v u trr H _ Menu gastronomique 35 $ 

GRATUIT avec verre de Champagne. 3 
« ^WÊtÊÊm Réservez § 2 3 - 2 4 8 3 £ 
•'* 1381, bo«L Reae-Lmsqae E. F»ct i Radio-Catada * 
<4 v UJ> wutttuû  y - w- inn +U" «in mp'iwmt 

p o i n t â t 
Cuisine portbùûiSB 

23e festival 
d'automne du 
Portugal** au 

3 - Dégustez la cusine portugaise du chef José 
Ŝpectade du Fado avec ta grande chanteuse JuhaLopes 
Table d'hôte spéciale : recevez un pet* cadeau typique 

Trage de 2 voyages via S j 
U U u e St-Pauî Est 

PARKING 24 HRS OFFERT 

_ _ 

861-4562 
Fax: 878-4764 

£ Salle de réception / Stationnement gratuit 

m . 

O U V E R T 
O U R D E L ' A N 
6 S E R V I C E S 2 5 . 9 5 $ 

I H É U qft,<ii* nie I A. 

RESTAURANT-BAR FRANÇAIS 
Soirée de la 

SAINMYlYKÏRf 

Menu gastronomique 
6 services 3 9 , 5 0 $ 

Ambiance française 
Chapeaux • flûtes • serpentins, etc. 
1363, me Labelle Rés.: 843-5227 

? Stationnement (Place Dupuis) 

" 801, bdtteMatooncwuvt Est Tél.: 522-2686 

a s * 

^ 5 ° 

B683-C19-3 

• V 
WnnlÊurant 

Le Fripon 
436, place 
Jacques-Cartier 1 

...Vieux-Montréal ] % 
îTrev 861-1386;-

Sur réservation 
• * 

F i n e c u i s i n e f r a n ç a 

Réveillon du 31 

m m ! m m i 
Trio Mariocbis 
cotillons et plus.... 
Menu gastronomique %\ 
de 6 services - ^ 

48,50 S/pers., 
taxes et service en sus. 

2325839 

a toute 

V e n e z f ê t e r l a 

n o u v e l l e a n n é e 

LA VEILLE DU JOUR DE L'AN 
Souper 
Centre-ville et Côte-de-Liesse 
Notre menu courant, dès 16 h 3 0 

Chapeau à la nouvelle année 
Venez célébrer le 31 sur votre 3 6 
Centre-ville, dès 21 h 
Souper gastronomique de cinq services, 
danse aux rythmes du DJ de Promotions Zak 
et Champagne à minuit 
55 $ par personne, taxes et pourboire compris 
(réservation avec dépôt) 

LE JOUR DE L'AN 
Centre-ville 
Brunch-buffet de 11 h à 14 h 
19,95 $ par adulte 
9,95 $ pour les 6 à 10 ans, 
gratuit pour les 5 ans et moins 

Souper-buffet de 16 h 30 à 21 h 
21,95 $ par adulte 
9,95 $ pour les 10 ans et moins 

Côte-de-Liesse 
Souper de notre menu courant 
de 16 h 30 à 21 h 

Nous prenons les réservations. 

C h e z la M è r e 
T U C K E R 

R o s b i f • f r u i t s ck- Mer • Grillades 

Centre-vie : 1175, place du Frère André 866-5525 
Côte-de-Uesse : 6971, chemin CMwfeliesse 737-0092 

pour débuter Pennée en beauté 
Réveillon le 31 décembre, dès 20 h 
Repas de 4 services arrosé de bordeaux, avec cotillons, danse 
et surprises 64,50 $ taxes et service compris 

Jour de F An le 1er janvier, dès 17 h 
Table d'hôte de 16 $ à 19 $ 

dir. Casino, entrée Notre-Dame / Rés.: 945-0182 

Î31i rue Saint \ incent, Y k i i x Moniu .< 

T e l . : Vr-%10 

666. rue Sherbrooke O.. coin rue University 
R é s . : 2 8 8 - 0 3 7 3 ou 2 8 8 3 8 7 2 

R I S I K V E Z P O U R L E S R E V E I L L O N S 

R T 

I 
R E V E I L L O N D U J O U R 

D E L ' A N 
DU VIEUX PORT 

Au choix: 
• "Surf nturT 
• Langoustines et 

crevettes 
• Steak au poivre 
• Brochette de 

filet mi 
• -mm 

Comprend: soupe, salade, 
dessert , café et... * 
un verre de Champagne! ^ 

35$ p a r p e r s o n n e j 

• 

i 

• 

Réouvert 

Fine cuisine Française 

Réveillon du 31 déc. 
ouvert les 1 et 2 janvier 

4 1 0 ^ 
Place Jacques Cartier 

| 8 6 6 - 3 4 7 1 
150 places 

Avec petit Salon 

cliex£ric 
Vue sur le Vieux-Port et sur ta 
crèche vmnte de Montréal 

Soirée dansante 
le 30 déc. 

Réveillon le 31 déc. 
7 services 34,50$ 

animation -
danse et cotillons 

254, nie Saint-Paul Est 
vttŒ-Momréii - 398-0932 

150 places 

• • • CUISINE MAROCAINE 
Une ambiance magique 

Réveillons des mille 
et une nuits 

31 déc./Places limitées 
Danseuses du ventre 

animation et disco 
256, me Saint-Paul Est 

861-1989 SÇJ 
250 places / Salle P r r r é 

JOUR DE NOËL ET JOUR DE L'AN 
BRUNCH AU CHAMPAGNE 1 5 , 9 5 $ 

10 h-15 h 
Notre fameux brunch comprenant dinde et jambon 

3 9 , R l I S U N Ï ' - P A l I I . ( \ I I U X - M O N T U I A I . ) 
RÉSERVATIONS: 866-3175 Télée: 866-6171 

SALLES DE R É C E P T I O N S D I S P O N I B L E S 

M 

il 

v 

M 

BONNE 
ANNÉE! 
VENEZ 
FÊTER 
AVEC NOUS! 

MUSICIENS 
SUR PLACE 

DANSE 
SURPRISES 

li 

il 

S P É C I A L T A B L E D ' H Ô T E 35 $ P.P. 
REPAS COMPLET INCLUANT VERRE ASTI SPUMANTE 

410, rue Saint-Vincent (Vieux-MOntréal) 
Réservations: 861-5039 Il -C21-2 
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Du vin 

L a Q u i n t a d o N o v a l , u n l i e u m a g i q u e a u c o e u r d u D o u r o 
J A C O U I S 
B E N O I T 

J une beauté 
v à couper le 

J r I souffle, la région 
à de production des 

A portos, le Douro, 
1 m du nom du fleuve 
m q u i la t r a v e r s e , 
mM compte parmi les 

vignobles les plus remarquables 
du monde. 

Ses vignes y sont plantées sur 
des terrasses, s'étendant à perte 
de vue et formant comme au­
tant de marches de gigantes­
ques escaliers aux flancs des 
montagnes. À leurs pieds, cou­
lent le Douro et ses tr ibutai-

En plein coeur de la région, 
tout au haut de la montagne, 
est perchée la Quinta do Noval, 
d'où on a une vue magnifique 
sur le secteur qui entoure la pe­
tite ville de Pinhao. 

« Noval, c'est un monument 
au centre du Douro, c'est un 
lieu magique », disait l'automne 
dernier, dans une interview à 
La Presse, son jeune directeur 
général, Christian Seely, 34 ans. 
. Il ajoutait le soir même, au 
moment de déguster ses vins, 
dont le fabuleux Nacional 66, 
resté d'une éblouissante jeunes­
se : « On dit dans le Douro que 
pour faire un grand vin, il faut 
jvoir une rivière. À Noval, on 
voit le Douro, et un de ses tri­
butaires, la Pinhao. » 

Particularité de cette proprié­

té : elle possède beaucoup de vi­
gnes, soit 80 hectares, toutes si­
tuées au d o m a i n e m ê m e , à 
l'exception de deux petites par­
celles qui se trouvent un kilo­
mètre plus loin mais qui font 
légalement partie» néanmoins, 
de la quinta ( c'est-à-dire domai­
ne, en français ). 

Pour ses vins les plus presti­
gieux, Noval n'utilise que des 
raisins cultivés par elle-même, à 
Pinhao. Alors que la plupart 
des maisons productrices achè­
tent des vins ou des raisins à de 
mul t ip les v ignerons , m ê m e 
pour leurs portos millésimés. 

Car certaines, comme on sait, 
ne possèdent pas un seul pied 
de vigne, comme c'est le cas de 
certaines maisons de Champa­
gne. 

Noval est de la sorte autosuf­
fisante à « 50 ou 35 % », aux di­
res de son directeur général, ce 
qui est un pourcentage très éle­
vé pour le Douro. 

Les portos millésimés ( ou 
vintage, comme on dit aussi ), 
les colheitas, c'est-à-dire les taw-
nies d'une seule année, et qu'on 
millésime, et le LBV sont ainsi 
élaborés avec les seuls fruits du 
domaine. 

Ses nouveaux propriétaires 
Propriété familiale jusqu'en 

1993 ( il appartenait à la famil­
le Van Zeller ), le domaine fut 
racheté à cette date par AXA 
Millésimes, filiale du groupe 
d'assurances français AXA qui 
possède plusieurs autres pro­
priétés viticoles, dont Pichon-

Baron, Cantenac Brown, Petit 
Village et Suduiraut, dans le 
Bordelais. 

« Nous n'avons pas changé 
grand-chose à la vinification 
traditionnelle », dit Christian 
Seely. 

Car, explique-t-il, l'usage des 
cuves traditionnelles, hautes de 
moins d'un mètre et ouvertes, 
genre... barboteuses pour en­
fants, nommées les lagares, reste 
l'idéal. 

« Nous sommes convaincus 
que pour faire de grands portos, 
c'est le meilleur moyen. La pé­
riode de fermentation est extrê­
mement cour te , dans les 48 
heures, et il faut faire une ex­
traction optimale de la couleur 
et de la matière. Le foulage au 
pied est très indiqué. » ( Cette 
méthode, à ce qu'on dit égale­
ment dans le Douro, permet­
tant de n'extraire que les tan­
nins les plus tendres et les plus 
fins. ) 

Mais cela coûte très cher en 
main-d'oeuvre, « et ça le sera de 
plus en plus », ajoute son direc­
teur général, dans un excellent 
français, bien qu'il soit Anglais 
d'origine. Solution ? 

« On a développé cette année 
un prototype de robot pour le 
foulage au pied. La machine a 

2uatre pattes, avec des pistons, 
'était une première expérience 

cette année, et c'a très bien 
marché », dit-il. 

Pour élaborer le vin à la tem­
pérature souhaitée, «ent re 20 
et 22 degrés », le d o m a i n e 
chauffe ou refroidit les chais. 
Au surplus, il dispose désormais 

PHOTO ftMCHEl GRAVEL LM i 

Christian Seely 
d'un système de contrôle de la 
température des moûts, € par 
circulation » de ceux-ci. 

Environ 60 % des terrasses du 
domaine sont des terrasses tra­
ditionnelles, comprenant par­
fois deux rangs de vignes seule­
m e n t , e t s é p a r é e s p a r des 
murets très coûteux d'entretien. 

Désormais, et partout dans le 
Douro, les terrasses sont amé­
nagées au bulldozer, de telle fa­
çon que les murets, servant à 
freiner l'érosion, ne sont plus 
nécessaires. 

Enfin, et c'est ce qu'on fait à 

la Quinta do Noval, laquelle 
s'apprête à replanter le quart de 
son vignoble au cours des trois 
prochaines années, on ne plan­
te que les meilleures variétés. 
En les séparant, tandis que, tra­
ditionnellement, on les mélan­
geait. 

€ C'a plusieurs inconvénients. 
Dans un vin de porto, on ne 
sait pas vraiment quels sont les 
pourcentages de chaque cépage 
à cause du mélange dans les vi­
gnes. Dans les 20 années à ve­
nir, les expériences que tout le 
monde fait vont commencer à 
donner des résultats et on va 
mieux comprendre ce qu'appor­
te chaque cépage aux vins. C'est 
un peu la raison de nos replan­
tations. 

« Le Douro est dans une pha­
se de t rans i t ion , poursuit-i l . 
Avant, les exportateurs étaient 
tous basés à Vila Nova de Gaia 
( face à Porto, de Vautre côté du 
fleuve ), l'art de faire du porto 
c'était par les assemblages. De­
puis 25 ans , la tendance est 
d'aller vers le Douro, la viticul­
ture et la vinification sont de­
venues beaucoup plus impor­
tantes. » 

Peu de maisons produisent 
des colheitas, Noval comptant 
parmi les rares exceptions. « On 
réservera par exemple 10 000 li­
tres de vin d'un millésime pour 
ça. On fait des colheitas parce 
qu'on les aime. » 

Ce soir-là, au club les Amitiés 
bachiques, il en fit goûter deux. 
Le #971, aux saveurs intenses, 
bien sucré, très marqué par le 
bois et dont le goût persiste très 
longtemps ; puis le ... 1957, 

moins sucré, fin, d'une suprême 
élégance, qui est un grand vin 
et dont la SAQ vient d'acheter 
10 caisses. 

Trois portos millésimés figu­
raient dans la dégustation : le 
199it serré, fin, mais qui ce 
soir-là paraissait à mon sens un 
peu moins bien que lors de ma 
première dégustation de ce via 
( 38,75 $ f 348557 ), alors que 
les deux autres, le #970 et le 
Nacional 1966, étaient éblouis­
sants. 

Exquis , raffiné c o m m e le 
veut le style de cette maison, 
délicat tout en ayant beaucoup 
de goût, le 1970 est à son apo­
gée. Plus dense, plus compact, 
pas encore arrivé à son som­
met, le Nacional 1966, produit 
avec des raisins issus de vignes 
non-greffées — un vin célébris-
sime dans le monde du porto 
—, et tout en étant délicieux 
déjà, est plus re tenu que le 
1970 sur le plan olfactif et ga­
gnera sans doute encore en 
complexité avec le temps... 

Vin de qualité, le Tawny 10 
ans ( 324137, 28,75 S ), bien su­
cré, aux saveurs intense* de 
bois brûlé, rappelle le colheita 
71. 

Reserve 1991 
IV/ 

Offert fin août à prix d'au­
baine ( 25,95 $ ). le Sterling Re­
serve Napa Valley 91 s'envola 
des tablet tes comme par en­
chantement . Par miracle, ce 
magnifique vin, concentré mais 
pas du tout massif, et qui sera 
de longue garde, est de retour... 
à 26 dollars jusqu'au 8 janvier ! 
Numéro de code 739920. 

Ci * ™ » / / / / Cuisine française 
etKibier « j y ^ 

Réveillon do jour de Tan 
menu gastronomique 7 aerrices 
musique dambunct 37,95$ 

H CHAPEAUX, BALLONS. SERPENTINS 
SaJon privé Partdng gratuit Q Bem-UQAM 

*^>^Ç- ym> 9»t «M» m*s ^ y . > « » • y» 
Vfm l'extase de h cuisine 
italienne ouihentioue. 

-R*H<UM* Spécial révHIkwi 
<fel*An 

$69/, COtttJ&Ntiges 
(coin Côla-Soirtte-Coîherine) 

Tel 731-7833 

|_ 121 i. nu s.mu ViiUn lï'L : 2«Sl>-90 I 1 

-

RESTAURANT 

illOfV du, 

9 A ) \ N a t u r e l AÏV 
• Rythmes, chansons, danse 

1 e/ et animation avec les joyeux 
lurons Richard La voie et Robert Cyr. 

Cotillons, tirages, vin mousseux et menu de 
gala (7 services) 70 $ / pers.. 135 $ / couple 

taxes, service et 1/4 de litre de vin inclus 

Bistro d'Autrefois 
1229. rue St-Hubert, Mtl Bem-UQAM 

Rés (514) 842-2808 

§>mtho $ a u $ a 
La Saint-Sylvestre 

à l'espagnole! 
Menu gastronomique à 55 $ 
incluant spectacle flamenco 

et danse continue. 
£ Tél.: 844-0558 

3458, av. du Parc (coin rue Sherbrooke) 

Restaurant 

LEDAGUET 
Cuisine française et gibier 
Menu gastronomique 
7 services 

32,95 $/pers. (taxas en sus) 
• Souper dansant • Salon privé • Parking 

~1666, JeervPaui Vincent, Longueuil J 
Réservation : 448-1555 

..^ **** 

I 

fllenu des festivités 

tes 24 €t 31 décembre 

JÊ± Laflàtt CTidwntée 
S p Mise en èouefie 

JA variété de ûi mtr et son caviar 
ou 

Le calmar fard 

* 

I 

I 
mm 

ou 
Le duo de la mer 

ou 
La salade composée 
Soupe de poisson 

Le granité 
" Le plateau de fruits de mer 

ou 
Le homard ai cinq étoiles 

ou 
Le filet et ses lutins 

délice de notre maître pâtissier 
^ Le café ou le tfié 

n La gâterie de 9{pel 
100$ 

et 
et 4e Je 

éêSO 
bifteck* 

jF rn/i ci n e 1 

l.c diIIKIIU !u 31 décembre à 19 h M\ 
S o u p e r chantant et dansant 

Restaurant Le Centro 

m 
__s% 

i a 

à 

soprano 
et ses invités 

3 

JOUR DE L'AN 
59, me Saint-Jacques 

MttesJStH Vieux-Montréal 
yamtU Hoc* d'Armes) 

w w Coût: 45 $ 
pianiste - J _ " 

1995-1996 
Réservations: 464-4284 ou 8494016 

ténor 

• 

m 

G r a n d e s 
c é l é b r a t i o n s 

c h e z L e v e q u e 
les 24,25,31 déc et 1er janv. 

CHEZ LÉVÊQUE 

BRASSERIE FRANÇAISE 
Moules, huîtres et homards toute Tannée 

1030, av. Laurier O. 
B702-c23 279-7355 

m 

Depuis 1977 

GASTRONOMIE ESPAGNOLE 

M e n u s p é c i a l 
pour le 31 décembre 
ou choix à la carte, 

avec spectacle de flamenco 

Parking avec préposé Sherbrooke 

Depuis 1959 

Adfitgé au MérU* 
de la Jîme Cuisine haUenme 
Salle de réception privée 

Cuisine française et gibier 
Menu gastronomique Brunch du dimanche I 

I des 31 décembre 
et lerjanrier 

mà 47,9s S 
4466, rue Marquette, angle av. Mont-fîoyal 

Tél.: 524-7989 

êntee 

I 

I 

I 

I 

Ouvert pour le 
réveillon et le jour de l'An 

620 bd Sf-Jean 695*5333 

M 

1657 Sainte-Catherine Ouest 
932-6118 

Venez célébrer en musique la Veille 
de Noël, le Jour de Noël, la Veille 
du Jour de l'An et le Jour de l'An. 

Table d'hôte à Noël et an Jour 

de l'An a/wrtfrde 10,95$ 
. Réveillon du Jour de l'An 

service de 6 fourchettes, un verre 
de Champagne musique - danse -
chanteur - disco ballons, 
serpentins, flûtes, chapeaux, etc. 

m 
SL'I 

m 
t 
«s 

m 
S/ 

LE PANORAMIQUE 

Réveillon * 
du jour de l'An 

7 services 50 $ (tout inclus) 

Danse, disc-jockey, 
cotillons % 

Rés.. 8 6 1 - 1 9 5 7 
250 rue Saint-Paul Est 
Vieux-Montréal 
Ouv. : la 25 décembre 

> 

m 

295. St-Charles O. 
VteuxLongueuil 

677-6378 

Dimanche 31 décembre 
BRUNCH DES FÊTES 

15,99$ 
ACCORDÉONISTE 

lOUPE-TÔT 
entre 17 h et 20 h 45' 
BUFFET 17,99 $ 

TABLE D'HÔTE 5 services 
14,99 $ à 17,99 $ 

ANIMATEUR 

SOIRÉE DANSANTE 
avec disc-jockey 

à21h30 
BUFFET 38 $ 

TABLE D'HÔTE 5 services 
31 $ à 37$ 

Jb TetUc (Juuic 

A .A 

3132, rue Sherbrooke est 
Tél. : 527-8313  

i 

1 çftpfckb / e 

1 

A L E X A N D R E 
Dimanche 31 déc 

R É V E I L L O N 
4 4 $ o u 5 8 $ 

|- 1454, Peel / Rens.: 2 8 8 - 5 1 0 5 

• D a n s e 
• B a l l o n s 
• C o t i l l o n s 

Venez fêter et danser 

ie 31 décembre 

0 

Western 

Beat Western 
Ville-Marie Hôtel & Suites 
3407, rue Peel  
Montréal (Québec) H3 A1W7 

Caroline Chasseur 
& Daniel Hétu 
Dîner gastronomique 7 services! 

3 59,50 $ taxe et service en sus '^tÏÏÏÏMJP/ Réservations: 
I cotiiion* T^T^ 288-4141 

\ S U P E R A 
R E V E I L L O N 

le 31 décembre 
i MENU * 

GASTRONOMIQUE 
^ 6 services 

4 0 $/per*. * 
1 MUSIQUE-DANSE * 
I Serpentins, flûtes, 

ballons, etc. x 

Réservation : 527-4141 
à 901, rue Rachel Est 

il f < f r > * 

Ffarco-ftaltnne 

i l 

i l 

Kl 

tu 

m 

Restaurant 

Réveillon dansant du 31 décembre 
et* 

Amuse-bouche 
m 

Paupiette de saumon fumé et 
bavaroise aux crevettes 

Potage de canard au curry, à l'ananas 

Cervelas de homard et pétoncles, 
jus brun de seiche aux 

champégDons noirs 

Sorbet à la chartreuse 
É 

Cuissot de daim rôti aux canneberges 

Salade d'endives et agrume» 
# 

Entremet T hibou*" 
• • 

Mignardises 

75 $ taxes et service en sus 
g Réservations: 939-1212 
^ 1800, rue Sherbrooke Ouest 

Parking et service de valet 

Le menu de la veille du Jour de l'An 

Les entrées 
Antipasto-Fantasia 

Consommé cacciatore 
Linguine Petite Venise 

Les plats de résistance 
Scaloppine de veau aux pleurotes 31,75 
Crevettes St-Silvestro 33,75 
Fagiano alla Casanova 34,75 
Mare e monti 
(filet mignon et crevettes géantes) 38,75 
Il marinaro 
(assiette de fruits de mer) 43,50 

Fruits et fromages 
Dessert 

Café ou thé 
Un verre de mousseux à minuit 

Pour réservation, voir l'annonce sur cette page. 

SOUPER DANSANT 
C1STR0HOHIQ8E 1 4 , 9 5 * 

DU JOUR DE L'AN 
w m m * 2 4 , 9 5 * 
( Y i m K slftMf â l a t A MNCT) 
Entrée : soupe ou salade 
• veau Monte-Carlo 
• Met de poulet et crevettes 
e crevettes à la Diabolo 
e cote de boeuf 

Café et dessert COMPRIS 

Restnnr.mt 

ouvert ven. sain, jusqu'à 3 h 

107, ?rinc»-*rtlnr Et! - I I M W 

hti, S«MMI*HN tait, tirai • MMMS 
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